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T" | iia id “sémble-: ne 2d croire au surnaturel et ñé voir. altis ^ T Eia 
Bb BT LED oo S | les phénomènes merveilleux. que des phénomènes `. E 
| T, Er uw z a “SUPRA: SENSIBL n i: Kd ‘naturels inéxpliqués.- irn ian * "s Ei TP as 
T (PT G MM CRITÈRES | ^  - | . Mais nous ne chicanerons pas davantage le sa- 
0 diu P C e eee so ux 60. xo or PNE religieux: sur ce. point. Ce qui nous paraît plüs: > 
| | i Le Révérend Père Hilaire de Barenton, à np] intéressant à rélever, c'est le singulier grief qu'il =- 
: de- l'article. due. nous lui consacrions: dans- notre | nous fait, à. nous, de confondre tous les divers . 
avant- ernier- numéro, nous a adressé un intéres- ordres. de«.N lerveilleux. ER M S o oT ur 
| - gant plaidoyer que, toujours fidèles. à-nos habitudes ` € La plupart des reproches : que. Fon a dirigés : 
| EN libre: ‘discussion, nous reproduisons plus loin, contre l'Echo dui Merveilleux, dit-il, ‘viennent pré: " 
k intégralement. - uec a a a^r ce idis .cisément de. ce. qu’il: n'à pas posé cette distinction ` i 
c. Get intére essant plaidoyer appelle e . quelques ré- Tadi cale àla base de ses travaux. » AEN Ur ud e 
.. flexions. Nous voudrions les exposer brièvement. |‘. C'est, encore une fois, à notre méthode de travail - ^75 
Tout d'abord le Révérend Père H. de Barenton | due le Révérend Père s'en prend. Jl aurait voulu ©- 032: 
m "nous accuse de lüi avoir reproché de ne croire qu'au que nous posions en principe, avec les théologiens, - NEM 
- Merveilleux naturel. Ge n’est pas tout à fait exact. | l'existence des différentes sortes de mérveilleux : AME 
|. Entant que religieux, il est clair que le Révérend nalure el, le diabolique, l'angélique, le me & o LULU CU A 
„Père croit c au surnaturel, et'il ne nous est assurément. E Vous . :avouerez: qu'il est un peu — sauf Votre 2 DU Aer PEERIE 
| ^ - "pásvenuà la pensée dé supposer, méme.un instant, respect, mon Révérend Pére — impatientánt d'àvoir - $ HELD 
 .lecontràire. ^^. ^ ^ | . ^  . [4e uouveau à vous répondre sur ce point. Vous. <7, 55> 
.-. Mais en tant qu'auteur.de la brochure, le doute | voulez à toutes forces que, dans nos études sur le. ze 
. èst permis ; le-titre même semble avoir été choisi | merveilleux, nous partions d'un a priori; vous ^ .— 
| | pour faire: naitre ce doute. 7 0o 05v 0 voulez à toutes forces que nous partions des défi- E: 
| | L'ouvrage, en effet, s'intitule : La Science: de nitions de la théologie: catholique... ee a a a 
ME Pinvisible ou le Merveilleux et la Science ı m0 Nous vous: avons dit pour quelles: raisons nous x 
; dere. — - yo (1 | nous refusions-à suivre cette méthode. Ces raisons -~ - 7 
3 — . Aucune distinction, on le voit, entre le Merveil- | vous n'avez pu nous prouver qu'elles , étaient. mau: om us 
; ~- leux naturel et le Merveilleux surnaturel. © ~. |_ vaises, et vos arguments n'ont servi, au contraire, o == 
i Le Merveilleux, d aprés ce titre, c'est l'invisible, qu'à nous montrer qu’elles étaient meilleures peut- — . - i 
| Or, en fait d’invisible, il n'est question: dansl'ouvrage | être que nous ne le supposions. SENI: 
. que d'i nvisible. matériel ; il s'ensuit. done que, pour. | Encore une fois — c'est l'originalité de. notré : | Cr 
| | quiconque ignore la personnalité de l'auteur et ne recueil et nous tenons à la lui conserver — nous ^... S3 
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faisons ici idu catholicisme expérimental. Nous ne 
| partons pas des dogmes pour aller aux faits. Nous | 
dues des faits P aller. aux dogmes. ns 
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Nous nous | dites en somme ééci : 24 Avant d tu 


; dier un fait. mery eilleux, placez:le dàns: Ja catégorie E 
sos laquellé il appartient ; 
pt dique; divin, on.Saura ainsi à quoi s'en tenir Le 
Bi 'est là se: mépiendre. Sürmngettient.s sur rlé c carat- ` |; 


étiquetez-le naturel, diabo: 


tère de nós études. Ko "1 | 
—Elles n'ont pès: “d'autre. but; en “et, que i arri- .| 
ver justement. = — étant. donné tel. fait = ie définir. : 
si est naturel o ou surnaturel. : Fr cb 2d 
“Pour: ‘cela nous. devons. Yobiorvór: Tsnàlyser; uw 
considérer SOUS: ses. différents: aspects: = et ió 'est.. 
: seulement quand. cette étude: est achevée, que nous 


"pov ons. le: classer dans: telle Qu. telle catégorie: - PEEL 


-Nous reprocher de né pas dire. par avance à nos 
^ Wioteürs : dans” quelle ` -catégöri " nous plagons les: 
phénomènes que: nous ~ allons décrire, . C "est : un. 
-peu comme: ‘sion nous: reprochait de ne- "pas mettre 
cl charrüe avant les boæufs. | i up 


-Nous ne: sommes. pas une revue e didactique. | 
Nous n dunpospus pas” à nos lecteurs une manière 
.un n jugement. par € eux- mêmes, On a “nié Yau: delà: au 
nom: du: fau: Nous. voulons, en dehors de toute: 
| idée préconçue, que le fait prouve Tau: delà. Nous: 
-combattons lé: positivisme avec ses propres armes. 

L'événement prouve e à chaque instant que nous 


: ‘sommes dans Je: "vral. Si le 'Révérénd. Père H: de 


: Barenton qui, évidemment; ne nous suit. que depuis 
“RE temps, nous connaissait d'un. peu plus 


neue date, il. verrait que, par la simple compa- | 


 Talson. des faits, nous. avons découvert le critère 
qu'il nous: propose. aujourd’ hui, pour reconnaître: si 
. tel phénoméne donné est d'ordre naturel ou | upra: 
sensible. nn 

T saurait que. l'expérience nous à  déihoutré que 
tous les faits merveilleux. avaient - pour agent des 
_ forces- naturelles — -et que: ce qui permettait. 
de les distinguer - entre eux c'était précisément, 
suivant les cas, ou bien que ces forces étaient 
seules en jeu, ou: bien qu elles ‘étaient mises en 
œuvre par uné influence intelligente. tk oW. y" 

- Dans le premier cas, c'est le Merveilleux naturel, 
da Merveilleux en quelque sorte mécanique ; dans 
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le second cus; c’est tle Merveilleux surnaturel celui. 
ky révèle une volonté et une pensée. . ; 

: Seulement; ici, Féxpérience semble. noüs avoir 
“appris quelque chose dé plus. qüe cé que pose. en. 
| PHneipe le Révérend: Pére.H. de -Barenton. = . . 
Dans. le-merveilleux supra-sensible; ilne distago; 
que. le diabolique et le divin ee. dernier Subdivisé.. 
en. angélique et en divin): - D ] . -e os 

Nous. -«eroyons, : 018, qm wil ï: a am. merveilleux - 
supra sensible humain. y z m E 


. -~ 


- 
- 
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` Mais, entendons- mous. ` Nous à né: odlóni pas s diro- 
“par. là. "que nous. croyons . AUX : manifestations. de. 
t désincarnés. ‘Nous: ayons dit: ‘assez. ‘souvent - notre. 


‘manière de voir. à leur: ‘sujet: pour. qu'il soit: néces:. = 


-saire d'y revenir. aujourd’hui.: Nous: -voülons: dire: 
qué. certains: faits: noüs- permettent . de: supposer, | 
sinon d'affirmer d une façon absolument catégorique, - 
‘à l'heure actuelle, que "des forces -inéeaniques- qui^ 
peuvent. être « agies » -par lés. ‘esprits de Au-delà.. 
| peuvent l'être également, dans. certains | cas, due 
des volontés humaines. vivantes... "Wa T 
Er est ainsi que nous croyons’: que dans certaines ` 
maisons « hantées » , par exemple, les. forces. éma-: 


| nées des. médiums; e véritables piles qui. four. 


nisssent les fluides-— sónt mises en action, non par. 


[des influences : de l'autre monde; mais e des. 


influences de: celui-ci. rise 
Le Sujet,: d' ailleurs, comporte quls velop 
pement et nous le traiterons un. jour, -: 2:022 
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“Voici l'article: que nous a adressé lé Révérend: Père T 


| Hilaire de Barenton ; ^ ^. T o 


-article de M. Gaston Mery. consacré à: ma brochure, 
Ja Science de: l'invisible, a. été, une démonstration, - 
ipättendue mais convaincante, de l'à à-propos: de celte 
publication, Ii-a montré dans les faits, mieux que: par 
des arguments, comment il est impossible. de pedi 
exablément du Merve illeux - en. ‘général; si lon ne: 
Gommence.pàr en distinguer deux . sortes, Je Mer- 


veilleux naturel et lé Merveilleux surnaturel. ou supra: ` " 


sensible (1), etsi l'on ne s'est pas familiarisé avec les. 
lois et ind trails caractéristiques de chacun d'eux. 


ij- 
"E ' T4 


^ 


= l) Nous devons le remarquer, ces. noms ; de. Merveilleux Sur- 
nalurel ou supra-sensible nous paraissent mal choisis. Aucun | 
“des deux Merveilleux dont il s'agit; 'en:elfet, n'est Surnaturel, 
tous les. deux sont supra-sensiblés, au sens propre. Notis: aime- 
rions mieux le nom de supra-ph ysique à à la place de. Suüpra-sen- 
sible. Les Esprits, en effet, agents principaux dans ce Merveil- 
eux, Se tiennent en dehors "e notre monde physique. NM 
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Nous ne venons point faire. un plaidoyer pro. inis, 
ou plus exactement pro libro, mais puisque M. le. Di- 


rectéur de l'Écho du Merveilleux, tou jours indulgent, | 


comme; du” reste; ses bieriveillants lecteurs, aiment à 


tirer lä lumière de la contradiction même; nous voulóns | 
nous expliquer sur l'existence du Merveilleux naturel 
èt sur le rôle considérable : de l'é lérnent naturel dans 
les: ‘phénomènes supra-sensibles eux-mêmes; Enfin, 
nous: indiquerons les: critères qui permettent de dis- | 
ünguer : facilement les deux Mervéilleux l'un de 
Tautre. . g | | 
. M. Gaston Mery, dioni E d'abord, quoiqu' il d 
| fatte de tenir le juste miliéu' entre: se “adversaires, d 
Sé. range. ‘décidément du: côté de son ancien ‘contradic- j 
teur, M. le chanoine. Bretje. Pour lui point dé Mer- 
 veilleux, si ce ‘n’est le Merveilleux Nc. | 
. Citons ses. paroles : | ne Rene c 
(& Quand en matière de Merveilleux’. On. parle- de 
l'invisible, il est clair qu on entend par ce terme le 
monde supra-sensible, l'au- delà, le monde spirituel. | 


« Le Révérend Père emploie cette expression dans. 
un tout autre sens. Elle. désigne. pour lui un Sain 


p ysique encore inexploré, un invisible matériel. 


| La pensée de M. Gaston Mery est donc : clüifomeiil l 


établie. ‘En ce qui nous concerne, nous. aeceptons Sans 
crainte le. reproche qu'il nous adresse dans sa derniére 
phrase, avec.une correction cependan!, et une cor- 


rection importanté. Afin sans doute de sé ménager un. 
triomphe plus facile, il laisse : croire, à tort, que ]e 
Merveilleux: naturel est le seul que nous admettions ; 


citons encore ses-paroles : : 


:« Lie Révérend Père H. de Barenton est plutàt poi | 
à ne considérer les phénomé ènes Merveill eux que comme 
des phénomènes naturels inexpliqués, et il semblerait . 


presque à le lire, que. le surnaturel a pour toujours 
disparu de ce Monde. » 


“Disons pour toute réponse que nous recontiaissons 
l'existence des deux sortes. de Merveilleux ; 


leux naturel, selon que l'indique le titre. 


Sur l'existence - d'un - Merveilleux naturel, noué 


croyons être d'accord avec tous les auteurs. Tous, én. 
effet, définissent le Merveilleux. un fait insolite, ezira- - 
ordinaire, dont la cause resle . cachée. Il s'appelle 


Merveilleux parce qu'i 'il excite l'admiration, et invisible 
párce que sa cause reste cachée. Dans cetle définition 
rentre bien notre Merveilleux naturel. Du reste; ‘tous 


les: 'auteurs le reconnaissent explicitement. 


Ala vérité, les philosophes et les. oculi. S 06- 


cupent peu ou : m du Merveilleux naturel ; après en 


“avoir ined la nolion, | 
| Merveilleux supra-sensible el ils. le subdivisent en 
le Merveilleux divin, le Merveilleux  - 
angélique ét le Merveilleux diabolique: Le premier. 
est. appelé. miracle, et plusieurs auteurs, ee 
Benoît ALV entre autres, étendent ce nom. de miracle M 
& ces trois sortes de Merveilleux Suprá-sensible. Gette > 
extension est même admise par saint Thomas : « Le .: 
. mot de: miracle; dit-il, s emploie parfois dans. ün sens: oo 
large pour désigner tout ce. qui dépasse les: forces et E 
E l'intelligence humaine. Eu cé sens, les démons peu J 

| vent faire des miracles (1); » 3g OP o 
i. Le nom-de miràcle; avèc - celui de: € pres 
‘tige, ete., est donc réservé pour:exprimer:lés phéno- ru. 
‘mènes supra-sensibles. Le mot de Merveilleux. Sap=. c $ 
plique aux: phénomènes nalurels: où surnaturels don(la^ ^ 
| éause est cachée, et qui excitént t l’adiniration, l'étonne- . T 
! ment, - E ox ae Sac d VIUERE ud n DE x 


mais; 
comme, dans. notre petite brochure - critiquée, il élait 
impossible de: traiter. à la fois de l'un et de l'autre, | 
nous nous sommes contenté de parler du Merveil- 


ils abordent immédis lement le. 


trois espèces : 
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p? existence du Merveilleux. naturel est douo TR - 
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des philosophes el des théologiens; mais aucun n’en," 


 (raite spécialement, ` ils se contentent. d'affirmer ` sa c 
réalité ‘et l'en donner la définition. C'est cette absence . . 
de traité officiel sur la malière, qui à sans. doute induit " 
.én erreur M. Gaslon Mery.” Personne ne traite” du. | 
Merveilleux : naturel, : 


aura- t-il dit, 
n ‘admet son exislenoe.- | . 


Mais laissons de côté les ihaalogiéns "s les. philo- B 
.80phes ; faisons appel à Ja propre “conviction de M.le ` 
“Directeur de Echo. du: Merveilleux lui-même. Tous ` 
les faits rapportés dans les colonnes : de son ántéres-. 
.sanle revue sont. bien du. Merveilleux, je-ne.suppose 
pas qu “il me le conteste ; or, à ses propres yeux, un |. 
. bon tiers au moins, sinon: deus tiers: de ces phéno-. 
. ménes sont-ils autre chose que des phénomènes natu- 
rels? Les faits d'hypnolisme, de . suggestion; par 
exemple, sont rangés parmi le Merveilleux, et: cepen- p 
dant la. plupart sont réputés comme phénomènes pure-. 
. ment naturels. L'art, fort problématique d'ailleurs, de 
lire le caractère des personnes dans les formés de. 
l'écriture et la physionomie est une partié. de la science - 


du Merveilleux, 11 en est de même de la. rabdoman- 


- cie; elo.; or, à aucun de ces: agis M. Gaston Mery; je 
| pense, ne voudrait attacher l'épithète | de TON d'an-. 
gélique ou de diabolique. : | | 
. Depuis longtemps, sans s'en rende compte, M. Gas- 
"Mon Mery traitait done du Merveilleux, de l'Invisible | 
. naturel, et comme nous il admettait son existence. " 
- Une autre considéralion montrera mieux encore 
l'importance du Merveilleux naturel, c'est son inter- uH 
véntion constante dans les faits diaboliques les mieux - 
consíalés. Nous avons traité cetle question ici méme; 
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A. o — il y à quélques mols, nous n'insisteróns donc pas. m ini ou | radiations vibratoires, et sous la 
I ME E .Mais les esprits dans leurs prestiges se bornent, la | forme de.courants. ^ | | | ? 
| - plupart du temps sinon toujours, à mettre en jeu les |. . Ces courants même les plus faibles, et ces radin 
ant pue 3 K . forces. connues el inconnues de. la matière; ils se TM méme: les plùs ` imperceptibles, on- possède le 
CES b: . bornentà. metre: en action les puissances naturelles | secret de reconnaître leur présence, -de les mesurer, 
D ETE du monde sensible, comme. on ‘disait au Moyen- -Age, | de: les. distinguer en diverses ia selon leurs 
Vu HT ils unissent dans un même prodige le Merveilleux 1 na- propriétés. aM roS MM 
P DECRE Aurel au Merveilleux Supra. sensibles.  . ^ ^... |. Undes: caractères. DM xus « curieux - dés. radiations 
eun | a En face de cette place i immense faile: au Merveilleux. ‘diverses est leur puissance variée- de pénétr ation, . 
RU = = eturel qu yä tilg élonnant si nous-avons entrepris fonction de leur longueur d'onde. Les "unes traversenít 
Movie. + del donner au publie un petit trailé court et substan- la terre etles pierres, les autres traversent les métaux, 
| | “tiel mais ; clair et su ggestif? Nous. avons cru. même d au tres les liquides, etc. n ix 'estaucune substance qui, 
ger nc Rr : -&voir contribué, selon la mesure de nos forces; à [n'ait de la- transparence. pour certáiris rayons. et de 
QOL vs r “combler une Jacune: regrettable. Il nous a toüjours |t opacité pour d'áutres. Cette. puissance extraordinaire 
iL 0120477 semblé: impossible, en effet;.- et. dangereux méme, de | de pénétration- leur. permet d'opérer des effets mere 
EE Put traiter du Merveilleux sans avoir bien précisé éette |." veilleux inattendus, qui: étonnent et excitent. Tadmi- 
i - -importante distinelion des deux. Merveilleux, et sans | ration. . "E 1 QAM + 
ur D E | . connailre aveo exaclitude les. érilères BP distinguent - . Dans notre livre nous avons dressé. un tableau iné- | 
107 DAR .Tun dé l'autre, : tr Un Vos ge ditet fort pratique qui donne. toute l'échelle des forces 
RU à EM | E physiques connues, rangées d'après. leur püissance 
t vibratoire, fonction de leur longueur d'onde. Cette 
| longueur d onde descend à un dixième de micron pour. 
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nu c o uu La plupart dei reproches « que l'on a. dirigés contre 
OU C RE -TEcho. du Merveilleux, . viennént précisément. de ce 
| M » E : | qu Hi n'a pas posé cêtle. distinction radicale à la base 
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S AN e ont-ils cessé de l'être: BOE ‘l'homme: De même, dans. le ‘phénomène des tables 
(m ug | 1 (ournantes, le mouvement de la“ table est l'effet d'une. 
D M Mee dira t-on, b causo exero hors » da | énergie naturelle; mais les réponses ` intelligentes, 
portée des sens, comment arriver à la saisir, à la re- l , 
-— connaitre et à la caractériser? Comment surtout par- | Irc ds precenos - — ria 
AUS . venir à la dompler? La réponse à ces questions --— | Dans le Merveilleux supra-sensible,' comme dans 
| - l'objet principal de notre brochure. E l'autre, les forces naturelles font toute l’action phy- 
Nous ne pouvons résumer ici tout ce que nous expo- | sique; seul le cachet d'intelligence libre, répandu : 
sons dans noire livre. Disons seulement qu'on connaît | sur la manifestation de ces. forces, en la peu 
‘aujourd'hui le mode d'action ordinaire de la plupart | certaine de l'Esprit caché. ` | : 
des forces indivisibles ; ; elles s 'exercent Sous la forme Après avoir MM ces principes concernant le mode 


Hou gms | les rayons Ronlgen ; elle s'élève jusqu ‘à un kilomètre - 
M - de ses travaux. ‘Les faits y sont trop présentés påle- 

RER - pour les radiations électriques. à à longue portée, Ca- 
Rhodes co ++. . mêle; ‘sans fl conducteur, sans principe sûr, qui- 

MR erst cs | pables de: traverser: les” montagnes, eb: d atteindre 
er c MEM "permelte- au lecteur de se dire : : ceci est du. Merveil- | 

MERE RT ee | l'Amérique à travers l'Océan: | 

| 0 MEE - Jeux natürel, ceci est du Merveilleux supra sensible. 

PRES ATI rn [^- Nous avons dans Ie: méme. abléau indiqué. quelles. 
Fr < Certains esprits, en effet, ne considérant que le. côté. | 

mE sont les substances opaques, et quelles sont les. sub- 
(Seca "náturel des faits exposés; - se hôtent de conclure que . 

es stances transparentes i à chacune de ces: radiations, 
Mcd tout. Merveilleux ` est naturel; d'autres. au contraire |. 

"IEEE u MM a "Toutes cés notions sur l existence: et le mode d° ac- 
Fee < tombent dans l'écueil Spies. "Cu m 5 | 
Wege uc srt rS SR a u a tión des forces cachées de la nature sont. d'une impor- 
Merger m rond | ENS m TOP E ao 2 05,2? | tance capitale dans l'étude du Merveilleux, soit natu- 
Me on / Quali Sont dono; à notre avis, les crilères où les rel, jn it T" de — Dans - LL P 
E notes. caractéristiques du Merveilleux náturel et du | ces aic a né jeu- FE Pig i; e a 
HAE cnc .. Mérveilleux - Supra- sensible? Et d'abord, que faut-il I pr oce a den d P M Vues 
Pup Rc NR o n y ajoute ordinaire 

Hoc: EE entendre. par linvisible naturel? L'invisible naturel 5 x " l — nid pos prein e visible de 
Been ecl son intelligence e sa VO n 

HE | est toute cause naturelle qui agit: sans tomber sous | 9 B pow y » j d : Ferre 
cet a capricie 

WEE  &ucun de nos sens. Tant Que.celle cause invisible n'a : p 6e E té, prici "o - be Me Pus 2 d re CR 
ue de au © . e volon i S e € r - 
di cv X "pas ‘été dévoilée, rendue sensible par un procédé - jew x ie "NT iia eux -— 
bcm e | sensibie. Ainsi la voi n son 

Ha + - certain, elle: reste dans les régions du Merveilleux id sila voix si 80 t end pe nen. 
Sidi euo, E oo ug “mai Arce ue son es s ' 
tee 501^ 75;' Longtemps les effets capricieux -dela foudre ont été > SP Y um we "m br T ie posee E , Ms 
died rut v um s ;| ligence et de volonté li 

gr M [+ I réputés merveilleux ; à peine les fails de MO DUUM Y re; il révèle l'intervention de 
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| propriété dès zahoris: < ^: | LG “duit: cet étó^à à- Tilly, et que je tiens de celui. méme. i 
faut: conclüuré ce: long exposé, -Résumons-nous : “qui-en à été le témoin, .. 4 E 
| le. Merveilleux naturel exisle, etit joue un grand rôle, Eh `M; Fabbé: Lébaut, prêtre. comptable: de la "Giihé: a 
même dans le Merveilleux supra-sensible. CT drale: de Versailles, se trouvant cette. année; dans Ies Fe 
Ce Merveilleux nalurel a:ses critères certains qui de derniers jours de juillet, aux environs de Tilly, eut. e 


sion à travers les corps. opaques, et elle a donné rai | 


Tarne 


de lInvisible, à- expliquer ùn certain nombre de. faits 


lu ce chapitre, comment. peut-il encore nous reprocher | 


lois: et les propriétés. Dans le Merveilleux naturel 


prudent de. le tenir comme naturel. Tel est le. cas de 


mêmes, en nous appuyant sur les principes. émis dans 


SOC EOM CPP EL RS RP PS Re en PAT EE E CRÉENT TS AE Sn haie " fud 
E DU MERVEILLEUX NN De À ) | 445 
d'aetion des forces occultes de la nature et constaté m mM À. T I L L Yo 


la transparence de la matière pour les: diverses radia- 


tions, nous avons cônsacré tout un chapitre, la vision u n fait no it. n O u V ea u- 


Arica 25 novembre 1902. 


dé vision à travers les corps opaques, regardés jus- l 
" Monsrëur LE DIRECTEUR, 


qu' à ce jour comme suspects. Si. M. Gaston Mery a 


2. 
dé n'avoir pas donné une pum de la curieuse _leuæ, lè récit dan fait extraordinaire qui s'est. pró- 


a distinguent de l'àutre Merveilleux. Dans le Merveil- | Ja pensée: dé.s'y rendre pour recueillir de la bouche 
 leux naturel physique, l'action s. opère : sous la forme" 


| “dans les. diverses apparitions dont. elle fut favorisée. 
d'un ráyonnemeniou celle d'un courant, elle en suit les. 


eu. 


vision à à (ravers s les corps. opaques. | + | | braient la: route et.dont elle. s 'était effrayéó. ‘ 


~ Ge raisonnement par analogie oui He. no. | “A la suite de M..le Doyen. et de M. Lebaut, une - 
conduit pas, hous en convenons, à la. certitude, mais à quinzaine de personnes entrèrent chez Marie Martel 


une probabilité plus ou moins grande: Tl est: ‘alors né- | qui montra d’abord de Pieux Lie qui venaient de 


cessaire de le confirmer par l'expérience. directe. | lui être envoyés. : - 
Cette: expérimentation a été tentée, comme nous le Elle fit voir également aux visiteurs le plan déjà 


‘ancien, dressé très rudimentairement par elle, de - . 
montrons dans notre livre, pour le cas de la vi- bes P A PO bus. 
l'église que l'apparition lui aurait demandé de faire NE 


construire. Elle racontait ces choses lorsqu' une des 
personnes présentes, regardant par hasard une statue 


son à la théorie, | | 
Nous savons d'un autre côté, que des expériences du Sacré-Cœur, haute de 0",65 à Om 70, vit la physio- 


ont également/été faites pour justifier la théorie des nomie prendre. sensiblement une expression de tris-. 
couran ts dans la baguette divinatoire. Elles ont donné tesse. profonde. Etonnée de cétte soudaine altération 


quelques résullats. Nous les aurions reprises nous- des traits, la même personne sécrie: « Regardez 
comme cette figure est triste! » Toute l'assistance 


constate le méme . phénomène | et on entend Marie 
Martel dire: « Oh ‘mon Sacré- Cœur ! comme il est 
, triste ! » 7 07 j 


notre brochure, si les temps acluels trop défavorables 
ne nous en avaient enlevé les loisirs. 


"Mais que chacun de son côté se mette à une , | La —PrÀ n vision. ne devait pas se » limiter à 


que, non con tents d' enregistrer les faits, on s'efforce | cette simple constatation. 


de les interpréter à la: lumière des phénomènes. ana- : | - Pendant que tous étaient à genoux stupéfaits, les 
logues déjà étudiés et des lois de l'invisible naturel en | regards fixés sur la statue, et. que la Voyante réci- 


. A * 
partie reconnues. Et alors le Merveilleux, au lieu de | tait " Punime "rni wert mg A 
irent des larmes tomber des yeux S T 
Servir uniquement. à . salisfaire la curiosité, contri- | ? y B 
des mains de la statue, 
buera au progrès de la science. Nous avons voulu 
favoriser ce' mouvement par notre brochure, el 


‘humaines. Les.larmes et le sang arrivés à une cer- 
donner par elle aux amateurs les connaissances préli- 


taine distance de leur source se volatilisaient sans. 


minaiPes indispensables à des recherches de celte | toucher le sol. Les mains portaient à la paume une : 
nalure. ZUM P. HILAIRE ng BARENTON, | plaie fraîchement ouverte et le sang qui s'en échap» 


Permettez- moi d'offrir, par vote obligeant i inte?« | 
médiaire, aux nombreux. amis de Echo du Merveil- | 


| même dc: Marie Martel. Ge qu elle avait vu et entendu i ! 


.pàs en pélerin. convaincu que sa foi et. sa. piété Con: 
moral l'action ne s élève’ pas au- -dessus de l'intelli: düisent; bien au contraire, c'est en sceptique décidé 
gence humaine qui en est. Je sujet, ét elle en suit les | à ne pas se. laisser facilement persuader, qui il prit le i 

lois. Ien est de.méme dans le Merveilleux naturel. chemin de Tilly. 7" P y | 
physiologique. Tant: que le. Merveilleux, exposé sous | Pa première visite fut. pour M. lé Doyen, qui voülüt - 
nos yeux, présente,  dáns^ sonmode d'évolution, des ;bienl'accompagnerau domicile de Marie Martelretour j 
ahalogies- évidentes, ou plutôt. un parallélisme non. de sa visite à l'église vers trois heures, Coïncidence 


E remarquer, la Voyante, qui se livre habituellement ` 
équivoque avec les forces naturelles’ connues, il est quer;, yante, q "E 
“aux travaux des champs à ce inoment-là, n'y était... 


Pu allée, arrêtée par: des automobiles qui encom: = 


La tête et les mains avaient pris des proportions 


“Disons tout de suite que M. l'abbé Lebaut n'y allait - " n » 


- E * 
: - s 
. + 
ESS 
RMS Me MENU TE^ 
- z r 


\; À 
1 
? $ 
S ET 
ES 


E 
- ^.^ 


4 — ` E 
«4 à "s 
B "2 


X 

PTE 

e wgn 
le LIN 
fee 


AU 
Pan 


^. 
P DANSE FISH C EUR AUT TE 
fa DAF + NI 
TEX. ' le "aas cmn am rs mA 


Mi 

E) 
b 
vp Nr ies. 


QUEZ LA 
t 


4 
M 
b: 
RER 
"e Pr 
a | 
^e 


xe 
ew 


OD = i 
i alle i: Qm t 
eer nde ICI a ELE aa 
TE Sm APE rt a IY Eu mat iy 
PP EE -TaNT qr TRA Ta a, PIA een 
Ces 


à ! 
im 
è 


anA 
47 
! CM 
HC ML 
RUE 
Ard eher à 


Yo 
NE 


Ti rs 
PEPTIDES 
ACTA EL, 

Nerd 

[d 


: ^ TET sz, oM a 
Deed, 4E oT UDAf- qn) 
eit Ape i FALTA" ROLE 
À Ji = UA vel 
n AF. A n 
ut AZ Fire 


3 
XE JU D A 
1 


[ 
MAS WM n 
E 


une, 


de REA 


. 
a 
P 
p 
En 
RD 
x 
v oem 
x RO 
CRT ps 
` 
x 
CES 
M 


PIU) 


4 : i 

à ` - - E 

rm ; j EET 3 

E E . e 
. zti aë - 


PPP 


FOX qq o. 


~ 


446 | 


. pait sortait également ii la partie. extérieure de à 
‘chacune des mains ‘transpercées. | f 
E? La vision dura environ dix- minutes, be P 
‘quelles les: assistants purent s'assurer, à la loupe, de 
‘l'état des mains qui làissaient voir-toutes les déchi- 


-rures d'une blessure récemment faite. 


Peu à peu, la statue reprit ses formes. OSE EN | 


“Chacun des ‘assistants regagna sit place pour enten- 


‘dre Marie Martel raconter, sur Je désir que lui en: 
“exprima M. l'abbé Lebaut, la. dérniére apparition, 
‘8 juin 1902: dans laquelle la Vision l'entretint à nou- | 


veau des malheurs qui allaierit fondre sur la France. 


‘Tél est, ‘Monsieur le directeur, le fait que le véné- | 
"ráble: et digne prétre qui en à été le témoin à. bien. | 


-voula me: communiquer. 
: Ce. fait prodigieux S. ajoute à 


tuellement un renouveau de foi et up accroissement 


nd -de yie chrétienne. 


: Veuillez agréer... e, 


"UL abbé A. Fanatico; 


^ * 


ap va Les prophéties et THE róves idi Balzac. 


Nul: plus que 6e réaliste admirable que fut, Balzac 
| w le goût et la hantise du: merveilleux. Bien 
qu imparfaitement. initié, il a fait les plus hardiés | 
.et les: plus curieuses incursions dans le Mystère, A` 


peine est-il: besoin de rappeler Séraphita, Louis Lam- 
- bert, la Peau de chagrin, la" conversion du docteur 
: Minoret, grâce à la double vue. somnambulique, dans 


„Ursule Mirouct, Je personnage de Mme Fontaine et 


B chapitre sur les sciences oceultes, dans le Cousin 


Pons, et cent. passages: de.son ouvre immense ua 
reviendront à l'esprit du lecteur. | 
- llavait, du reste, de qui tenir. Son père était un. 
vieil original dont Hoffmann eft fait un personnage 


-de ses Contes fantastiques, a écrit Mme Surville. Et 
$a mère était « ardente au merveilleux ».. Ce. fut elle 
qui lui fournit les matériaux de-Séraphita. | 


Il eut, non seulement le goût, mais le don du mer- 


-veilleux. Il fut un visionnaire, un prophète, un en- 


chanteur. Tout devenait prodigé dans ses mains de 
magicien, sous ses yeux hantés de fantômes écla- 
"tants. Sa fantastique maison: des. Jardies était litté . 
‘ralement tapissée de mirages. Il ‘écrivait sur les 
- murs nus «lei un tabieau de Raphaël »..« Ici une 
tapisserie des Gobelins ». Et il "n la weno 
il admirait lé Raphaël. a yf | 
'. On» rappelé ici même, d'aprés Gozlan, Phistoire 


de son thé et de son anneau du MP 


: à la. série déjà lingue | 
DR ‘des merveilles vues que T Echo nous expose toujours | 

=- | Après scrüpuleuse ` enquête, Il ne m’appartient pas. 
| de dire si celui-ci relève du domaine divin, mais s'il | 
my avait ]à qu'une intervention du malin; le diable À 
‘devrait être amèrement déçu puisque ceux qu’il | 
‘rend témoins de semblables prodiges y puisenthabi- 


ET DANS w unu |‘ 


 LÉGHO DU MERVEILLEUX 


Chaque tasse de thé qu’il'offrait était accompagnée | 
de Phistoire fabüleuse de ce thé d'or. Le soleil né le: 
mürissait que pour l'empereur de. la Chine: Des 
mandarins dé premièré ċlasse.. étaient.. chargés de 
l'arroser et. de le soigner sur sa tige, où de jeunes bk 
"vierges allaieént.le cueillir en chantant avant le levér 
-du.joür. Le Fils du. Ciel en envoyait, par caravanes, ^ 
quelques poignées à F Empereur de Russie; ét c'était : 
par le ministre de cet autoerate, que: Balzac, de: 


sait son visiteur abasourdi, Ajoutez que la Caravane - 
avait été attaquée. par dès Tartares; dés flots de sang » 
‘avaient. coùlé; les chameaux y baignaient jusqu'aux 
genoux. Si l'on. prenait. trois fois de ce thémagique, 

. OR devenait borgne; six fois, aveugle. Comme le thé: 
était d'ailleurs fort bon, TE tendant S3 c. 
tasse, s'écriait : n A 

. —Je risque un eli 


“Au. doigt du grand : visionnaire, “un anneau d'ar- - 
gent devenait la. bague même du. prophète Au mi- .. 
dieu d'une nuit d'hiver, Balzac frappe à la Mm de | 
Son. ami Laurent-Jan. p 

— Léóve-toi; crie-t-il, nous, sommes riches. Nous " 
allons partir pour. l'empire du Mogol. TP À 
f|- :— Quoi? Es-tu fou? demandait Laurent-J an en se 
| £rottant les yeux ét les écarquillant à la fois: | "nc 

‘Balzac prit son ami par le bras, et. le conduisit près a 
‘de la lampe. ` | d | 


D 
- ^ 


c— Regarde cette bague, lùi dit- il inystérieusement, i 
— Eh bien, je la vois.. Cela. vaut trente SOUS, — | 
^—Malheureux! >. ap ' 

 — Disons trois francs, et n'en n parlons plus. er | 

— Tais- toil... Apprends. que cette bague m'a été . 
"donnée à Vienne par le fameux -historien, M. de 
‘Hammer. Il sourit, en me disant :« Un. jour vous - 
connaîtrez l'importance du petit cadeau que je vous 
fais. » Je ne pris pas garde à ces paroles : E bapti 
n'avoir qu'uné turquoise ordinaire... 
= Eh bien? gu | 

— Eh bien, il y à des bein aräbes gravés sur 
“cette turquoise. Hier, à la soiréé du ministre de Na- 
ples, j'ai demandé leur signification à l'ambassadeur. 
ottoman. À peine eut: il jeté les yeux sur ma bague 
- qu'il poussa un cri dont toute la réunion s'est émue : 


q « Vous avez une bague, me dit-il, en s'inelinant | jus- 


.qu'à terre, qui vient du Prophéte, c'est son nom qui 
est gravé sur la pierre; elle füt volée parles Anglais 
.au grand Mogol, puis vendue à un prince d’Alle- 
magne. Allez tout de suite à 1a cour du grand Mogol | 
qui a offert des tonnes d'or et de diamants à celui 
qui la lui rapporterait...- vous reviendréz avec les 
tonnes. » Figure-toi.si j'ai bondi! Je viens te pren- 
dre, mon cher Jan, pour partir. ensemble. 

— Et c'est pour cela, s'écria Laurent. Jan, que tu. 
mwas réveillé au milieu dela nuit! | 

— Ne te recouche pas! Né veux- -tu pas de la fór- 
| tune? Doutes-tu de la n de l'ambassadeur ? | 


prince en ambassadeur, tenait celui dont il. favori- A 


Le NU 


| L'ECHO DU MERVEILLEUX | n "oh eet epit à EL 2 


.— Je persiste à t'offrir trente sous de ls bague du 


z | Prophète, dit Laurent-J an en se refourrant dans SON 
Tit. 


Balzac, furieux, fit Dleuvbi TA ui viclentes: inju. 


^. res sur la tête du sceptique. .Courbé, brisé. par. la 
^'rage, il finit par s'étendre sur un canapé et sendor- 
“mit-en rêvant aux. trésors du: grand Mogol: Le len- ; 
E a main il ne 9 parlait plue d de la. ou: bed | , 


E Le merveilleux régiiait lor à Paris duod qu’: 'au- E 
Ps jourd" hui,ce qui n'est pas peu dire. « Dañs la loge 
- -du. portier comme: dans les salons de l'aristocratie, - 

- .. on. interrogeait les tables tournantes », a constaté : 
‘dans son : ‘discours. M. Escudier. Ne croirait: on pas: 
+ écrite d'aujourd'hui cette page, du Cousin Pons: | 

- - «On ne'se figure pas ce que sorit.les tireuses de | 
 eàrtes pour les: classés inférieures. parisiennes, ni 

PR l'influence immense qu 'elles exercent sur les déci- 
E: sions des bersonnes sans instruction ; car les: euisi- | 

niéres, les portiérés,. les femmes. entretenues, les - 
‘ouvriers, tous ceux qui, dans. Paris, vivent d'espé- 

 .rance, consultent les étres privilégiés qui possèdent f 
| l'étrange et inéxpliqué pouvoir de lire dans l'avenir. 

. ^: La. eroyance. aux sciences: occultes est. bien. plus ‘|: 
KS répandue que ne l’imaginent les: savants, les avocats, . 

les notaires, les. médecins, les IM et les ple | 

^ “osophes. : : Ln . 


« Le' peuple a des instincts indéiébiles. Parmi ces 


. instincts; celui qu'on nómme. si sottement supersti- | 
‘ tion est aussi bien. dans le sang du peuple que dans | 
. l'esprit des: ‘gens supérieurs. Plus d'un homme d'Etat 
consulte à 27 | 
Suit une apologie curieuse de. l'astrologie. judi- | 


Paris les tireuses. de cartes. ». 


ciaire et cette prédiction, à demi- réalisée: . 


1 « Aujourd'hui, tànt de faits avérés, authentiques, 
| sont: issus des sciences occultes, qu unjour ces scien- 
. ces seront professées comme on be: la chimie 


et l'astronomie. » 


| “Les prédiétions de Balzac ! Ila tout vu de notre 
-` temps, à. ün demi-siéele : de- distance, d'un œil si 
 extraordinairement. divinateur qu'on en reste stu- 


péfait: l'impuissance parlementaire, les scandales du 


journalisme, la frénésie des luttes de classes, les i igno- 
 minies du suffrage universel..Dans. le détail méme, 


il -fut prophéte. Anatole: de là Forge soutenait que 
le royaliste Balzac avait été le messie de Gambetta 


- "dans cette ‘si curieuse nouvelle, Z: Marcas, où se. 
trouvé la théorie de la vertu expressive des noms. 
… Origine, dons intellectuels, aspect physique, et même. 
` Ja maladie et la mort de 7. Mareas, tout s'appliquait 


d'après la Forge au tribun gênois qui mourut dans 


cette même maison des Jardies. « La maladie intes- 
tine du pays avait passé dans ses entrailles », dit 
Balzac de Marcas. 


curieusement oracülaire du vieil arbitre de l'honneur. 
"Il est regrettable que M. Edmond Biré, qui a publié 
| sur Balzac royaliste et sur Balzac auteur dramati- 


Cette. phrase surtout 


semblait. 
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que des études si “curieuses, n'ait pas envisagé le 
Balzac occultiste et ‘prophète. Ce n'efit pas été le 
moins intéressant du dico du boi | S 


. Gomez. MALET: 


-SUR LE QUATRAIN DE NOSTRADAMUS 


Nous publions très volontiers.: x propos ili: célèbre qua- E 
train de Nostradamus, . dont l'interprétation continue, 
comme on le voit, à intéresser "hos lecteurs, une dettre : 
fort curieuse qui ‘donne un sens tout: nouveau aüx Vers sur 
lesquels s'exercent depuis quelque temps la perspicacité et 
la Science de nos collaborateurs: et correspondants. HONEC P 

Cl est inutile d'ajouter que . nòus "accueillerons- toute. B 
éomiiimiéation relative. à. cette” nouvelle interprétation, 5E à 
T móme sa réfutation. | | 


4 


- Monsieur LE DIRECTEUR, | 


| Vous- avez bien voulu” publier, ‘dans le numéro de 
| VEcho- du Merveilleux du 1° septembre 1899, un. 
-article oùj ’annonçais, d'après un quatrain de 'Nostr ae 
serait gracié et. irait.. 
“ensuile habiter: sur les bords du.lac de Genève, — 


dàmus, - qu'Alfred Dreyfus. 


interprétation qué l'événement a pleinement justifié - 


Puisque, récemment, vous avez. demandé quelle ^. 


était l'année marquée par Nostradamus en ces vers : 


o an que Saturne en eau sera. conjoint 


J.' Avecque sol, le voi fort. et puissant Ma NM c 


: À Reims et Aix sera. regu el oint, 
: | Après conquestes m meurtrira innocent 


Dani a dol de.-vous transmettre là iraduotion, qùe- 
j'ai faite depuis. longtemps déjà de ce quülrain, loüte 
différente des com munications que y yous. venez d'insé-" 
rer sur ce point. | | | 2 B 

Tl s'agitici, si jene me trompe, non pas d'é Sventna- | 
lités futures, mais de faits aujourd'hui accomplis ; et. 
l'époque où ils ont eu lieu est celle de la guerre: fatsle | 


de 1870-1871. 


Sans entrer dans des explications” met inté- 
Tessanles pour quelques- uns mais fatigantes pour la: 
| qu'il me suffise de donner 
| succinctement les explications suivantes: - = 

Nostradamus; par le mot Saturne;. dans plus "m | 
vingt quatrains, désigne toujours la Révolution qui, . 
semblable -au pére des dieux, dévoré ses propres 


généralilé des lecleürs, | 


enfants. - . | 


‘Par le mot eau, d'après les commentateurs (et Les 
exemples abondent), il entend l'invasion étrangère, 
Sol est pris, dans le quatrain I 61 pour la terre. de 
È France qui est le temple du soleil dü quatrain VIII. B3. 

Le Roy fort et puissant est celui dont il est dit, pour: 
Ja même époque : Z oiseau royal sur, la cité so 
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. laire, II, 88; Rouen, Boreus, au roy ne faillira, 
dV, 100. - ps 


Reims, « en France, Aix-la- Chapelle, dans la Prusse . 


| Rhénane, sont les villes où ı l'on saorait les rois el les 
‘empereurs. 


Enfin inno ent S 'applique au Princé Impérial dans 


les quatrains VI. 37 et VIII. 87: 


Je me crois donc fondé par l'étude sérieuse : ES 


| laquelle je me suis livré du. langage de Nostradàmus, 
| qui adapte eñtre eux les mêmes faits par. les mêmes 
| expréssions, à à traduire . au passé, ainsi qu Al suit : 


CL année où une- nouvelle révolution ne. en | 
« France là troisième République, et où. fut envahi 


« notre territoire; Guillaume I", le puissant roi dé 


—— .« Prusse, à la tte de forces militaires considérables, 
« établit d'abord son quartier général à Reims. Îl fut ` 
(« ensuite couronné empereur. d'Allemagne el. rentra ` 
« dans ses États avec ĉe litre qu'avaient porlé Charle- 


_« magne el ses successeurs et qu'on conférait généra- 


A 


A 


Jéon HE. » => . - | | Pu $us 


l'état du ciel, on : le voit, n'entre pour rien. dans 


. mon interprétation de ce quatrain : mais ilest évident. 
que le relevé des tables astronomiques là confirmerait. 


d'une façon singulière, en y ajoutant la dale, s'il étail 

- démontré que, pendant la güerre frànco- allemande, 

| le Soleil et Saturne se-trouvaient en conjonction avec 
-© -Fun des signes d’eau du zodiaque. Je serais bien 
— satisfait si l'un des correspondants de VEcho du Mer- 
. veilleux voulait bien, avec ‘sa : compétence, faire les 
recherches nécessaires à ce sujet. | 

En détachant ce quatrain de ceux qui restent à 
accomplir, il n'entre nullement dans ma pensée de 
m'inscrire en faux contre les prophéties qui promellent 
à notre patrie, pour un. avenir plus ou tnoins éloigné, 
des jours meilleurs. Elles sont assez nombreuses et 
assez concordantes, lant dans les. écrits de Nostra- 
damus que dans d' autres ouvrages égalementautorisés, 


pour quil ne subsiste. aucun doute sur leur réalisa- 


tion. 
| Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expres- 
sion de mes sentiments les plus distingués. 


Eri1SÉE pu ViGNors. 


rd 


Nous próvenons nos lecteurs qu'on peut s’a- 
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«lement à Aix-la-Chapelle. Par la conquête de. 
« T Alsace-Lorraine, il donna le coup de mortau Prince. 
« apod kemat viclime des fautes de c ar 
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| L'ECHO DU MERVEILLEUX. 


-La Princesse Mathilde de Savoie 


Ta reine d'Italie vient d'accoucher d'une fille à 
laquelle, parmi d'autres prénoms, ses parents ont 
tenu à donner plus spécialement celui de Mathilde, 
en souvenir de plusieurs” nobles italiennes qui portè- 2s 
rent ce nom avec éclat. BENE | 


La. plus illustre et la plus” connue dé ponie ces 


[femmes fut la célèbre Mathilde de Canosse, qui .- 
| vécut au milieu du XI? siècle et. au commencement 
1 du XIi?. : | : 


Cette femme remarquable eut üne influeiice énorme 


[sur là politique de šon époque, et. plus encoré sur la 
destinée de la papauté. Mathilde: soutint avec une ` 
| énergie toute virile: les droits du souverain pontife | 
contre les: prétentions spirituelles des simoniaques - 
de ce temps-là et les empiétements physiques de : 


l'excommunié Henri IV, empereur d Allemagne. 
La grande Comtesse recueillit chez elle, à Canone, 


Grégoire VII menacé dans sa vie par Henri, battit 


celui-ci dans plusieurs rencontres! ot finalement ins- 


litua le souverain pontife légataire | universel de ses 
biens, donnant ainsi, la première, ün pouvoir tem- 
| porel à 


la papauté, par l'abandon du duclié de T'os- 
cane, le plus considérable de l'Italie: à cette époque. 


Il par aît étrange, qu’ à huit siècles de distance, le 
petit-fils de celui qui dépouilla le pápe de son pou- 
voir temporel; donne à sa fille le prenom de celle 


| qui établit ce pouvoir. 


J'ai vu là une sorte dé fait providentiel qui m'a. 
donné l'idée de dresser le thème astrologique de 
cette petite princesse afin d'essayer de connaître sa 
destinée et de voir quel sera son rôle sur la scène- 
politique de son pays. . | 


Contrairement aux prévisions, et bien que la pla- 
néte qui gouvernait l'heure de naissance, « Le: So- 
leil », fût une planète -royale, le signe de l’Ascen- 
dant n'indique pas un esprit supérieur, un ¿génie 
mais plutôt un caractère amoureux du 
mouvement, de lintrigue, de la diplomatie, même 
de la ruse, mais pas capable de trés grandes choses, 
quoique les facultés intuitives soient développées, 
conjointement à à celles de l'assimilation. 


Les aptitudes seront multiples: le caractère mobile. 
irritable, un peu d'entétement, mais manque de 
volonté réelle dans les moments critiques. 


L'amour da luxe, du raffinement sera très déve- 
loppé, ainsi que le penchant à la dissipation. 


Les aspects relatifs au mariage indiquent deux 
genres d'unions : un mariage très jeune avec un 
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homme plus ágé ou un mariage plus tardif avec un 
homme d'áge plus assorti et, dans les deux cas, gra- 
ves ennuis. et "nep venant de l'époux, pour des 


bonner SANS FRAIS et direct ement à PEcho du Mer- 
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PH YSIOGNOMONIE | 


causes ; multiples, mais principalement pour où par; 
‘femmes: lé Signe correspondant au mariage est Cor- : 


‘joint: aù signede- Fortune, indice. d'un mariage avec : 


un puissant de là terre, eq rit ou toi, car ce signe: 


est dit de commandement. 


-Bien que la planéte qui- gouverne: les: 'éxtants. soit ! 
añe- ‘planète très-fécondė,le:siğne de la maison n est 


:pas-fécond etla planète Vénus est. frappée máléfique- : 


ment par Satürne, ce'qui signifie: manque: d'enfants : 


jou très graves dangers: de. Ag “Dee dans. leur; Tous 


enfance. 


m 


Ainsi. qüe: nous: ones vu TO dui. hi Fortune: 


se trouve dans.un-signe. de: commandement, marque: 
certaine de grandeur, de. -puissance . et de: -dignités, | 
mais, ce. signe. est. frappé. dé. ‘duadrature. par: . Mars; : 
et, bien que ce- mauvais ` présage sóit: amoindri. par; 


LE 
Lo s ES LE SEL ESL Lu M. 
^r. 


à conjonction de Vénus, il nen résulte” pas : ‘moins: 
que. tous les Sucéóg et- toutes les. réussites’ promises : 
-par cette position du signe de Fort tune ‘sont: mélari- : 


'gés. de révers, de: déceptions; de: désastres;: il. a. 
même des soulèvements: populaires: et des révoltes à. 


-craindre, et cela est- confirmé par d 'autres.aspeets; 


en un mot,là vie de cette princesse: parait devoir. 
être très accidentée et menacée par des dangers 


multiples: bs 


famille et de la. part d'intimes. 
L'enfance et. l'adolescence. ont à 


en bien. 


plus ag citées parmi les personnalités de son temps, 
et, dans des ‘proportions moindres cependant, la 


reproduction decelle de la grande comtesse Mathilde, 


sauf que, chez cette dernière; le sentiment religieux | 


a toujours été le mobile de toutes ses actions, ce qui 


. ne paraît pas devoir être le cas pour la fillede Victor- 
Emmanuel, à moins d'une :révolution complète des ` 
tendances et des aspirations indiquées par Les influences 


| planétaires. 


malgré tout, de sa volonté. 


Un présage du thème de lá jeune princesse Jodi 
que assez clairement un danger pour la vie de Son. 


pére, et cela dans un à Age peu avancé. 


| »MANKI, 
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.qué ‘par les: lois, : 


ou iii ma. 
ladies, des maux graves, des dangers par blessure,: 
s chute, fer et feu, et cela aussi dans le courant de la. 
vie, jusque vers la: quarante- -deuxième année; si la 
princesse atteint cet âge, les chances de longévité d 
deviennent alors excellentes ‘Sans, pour cela,que 


celles qui regardent. in es LE soient. modifiées ; i LE 
| | | | susciter, par là, les. :héroismes féconds. Car, de ees 


.[ fait. qu 'elle. réalise, sur cette terre, la Forme:su- 
Pour nous résumer, nous dirons que. A vie de la ; 


petite princesse Mathilde sera certainement une des ‘| 
| de la plus parfaite récompense ou, si l'on veut, de la 


plus profonde volupté, puisque, par l'Amour, sello 2i se 


xx v 


Maine Fléonora Düse 


En tirait: ün: sublime accord: 


1 Éd > 


dk Beririe. Seti mè lyre vivante: et songeuse. C'est P" 
dine: lyre: susceptible. qe tré: 
‘flüencée- partout. l'oeculte.de.l'uüivers, aussi bien ^ 
dites. positives, dés: «phénomènes -` | 
:apparents. une: lyre vreiment unique et inéompà-  .. 

| able: dont les intimes vibrations. se: traduisent, selon : - 
les: citéonstances, par. des: rèves,.des sons, des. gestes . | 
‘et; ‘aussi, par. des actes où gestes conscients. relative- — P 
.| ment libres... NES 7 qu e ouod e 


{ae 


-Et claque. passion, en frappent : mon ‘mé, | 


Lian TINE- Rs 


3nystérieusement. in- c 7 


` Poür être: tout à fait. digne d’elle- même, et réàliser | 


prême, la Femme, du: méme coup, détient : l'espoir 


completement. sa glorieuse : destinée, la Femme, qui. | 
mE B B . a| a pour mission spéci: alé de- perpétuer la constrüetion CM 

Des discordes et. des inimitiós profondes. dans la .de l'Humanité, doit, en. outre, savoir guider. cette | ^ 23 

r -. | méme. humanité vers le: bonheur ou la perfection = =` 

 cé'qui, au fond, apparait identique pour. tout ésprit : | 

doué de quelque sagesse. Sourire ét Grâce de la Na- 

- ture, il Jui appartient, en idéalisant P'Effort et la Lutte, E 
- de voiler d'illusion les rudes: réalités de l'existence - es 

| laquelle n'est; en vérité, qu'un incessant: combats ` 


pour donner aux Hommes le courage de souffrir et. 


promet la possession du Beau— du moins tel que. 


nous pouvons Île concevoir positivement. Or, possé- 
der, en ce monde, le Beau — même relatif et. passa- 
ger — peut, sans doute, être considéré par plusieurs 


comme la félicité des félicités, attendu que, durant 


l'éternité — d’après la foi chrétienne — la principale 


^  j joie des saints serait de pouvoir contempler Dieu, qui 
. Ce fait se produit quelquefois, mais ilest doujc ours | 


le résultat d’une intervention divine, et ceux qui en: 
sont l'objet deviennéut alors des instruments puis- . 
sants.dans la main de Dieu pour l'accomplissement, | 


est le Beau en essence... 
Selon toute vraisemblance, le monde ne sera pas- 
sablement gouverné, ét les Hommes ne seront heu- 


reux — autant qu'on peut l'être sur notre planèle — 


que le jour où la Femme, noblement émancipée, aura 


repris — absolument où. partiellement — Ja haüle 
direction des Sociétés, et rétabli lé principe du Ré- 
|. gime matriarcal, lequel — si l'on en croit la Tradition 
"Esotérique. — gouverna, en des civilisations anté- 
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A L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


rieures; tous les peuples de sang aryen et plusieurs . 
de ceux qui, chez les Sémites, formérent, par la . 
suite, les branches iranienne et touranienne. — Régime - 


qui, à la faveur de nombreux bouleversements géo- 
logiques, se trouva, en grande partie, remplacé par 


| celui de l'exclusivisme masculinisie, propre à quel- 
ques tribus sémitiques, et dont la. formule lapidaire. 


n'est autre que la dure loi judéo-thalmudique. 


Cette substitution _spoliatrice ne s'accomplit. d'ail- - 
. leurs que lentement et difficilement, carla vieille. 


. Ethique aryenne — dont l'influence  civilisatrice, 


partie de: TAryavasta, berceau originel de. Ja . race, : 
rayonna des rives .du Gange jusqu’ aux: forêts: de la- 


- Celtide — n'admit qu'avec répugnance et comme à 


‘regret l'injuste et fausse conception. du Masculinisme. ` 


A maintes reprises; de graves révoltes -éclatèrent, et 
“le Matriarcat, sur différents. 


‘réformateur fameux ` qui, 3240 ans avant J.-C. environ, 
tentà et réussit une formidable. révolution ayant. pour 


but de rendre à la Femme tous.$es : -droits, y compris 
celui d'officier dans les Temples. (1). Ce mouvement | 
religioso- révolutionnaire, . mentionné dans les livres | 


 indous, sous le nom d' Y onisme, . -houleversa VAsie 
. d'alors, et finit par donner naissance à la secte — tou- 


jours existante aux Indes - — dés Yonias: ou partisans | 
du Principe Féminin — - secte. qui, à son . tour, engen- | 
dra, dans le domaine religieux, les divers cultes, la 


naires du polythéisme asiatique... : : * 
On trouve, äu reste, des. preuves Pove de ces 


dieératusdin. dans la survivahce de certaines cou- 


tumes — il est encore. des. tribus orientales: oü les 


titres de noblesse ne se transmettent que par voie de 


filiation maternelle — et dans. une foule de documents 
archéologiques. Si, par exemple, en visitant l'Orient, 


on cherche, par l'é tudo consciencieuse des symboles 


gravés sur les vestiges dés anciens . monuments de 
ces: pays où l'histoire, . la philosophie et les princi- 


paux actes de la vie étaient partout symboliquement 
figurés — si on cherche, sans préjugés ni mauvaise 


foi, à reconstituer la sociologie des civilisations dis- 
parues — en dégageant la loi morale qui les régissail 


ou les déterminait — on en vient fatalement à cette 


conelusion qu'il fut une époque où la femme posséda, 
tantôt l'égalité, tantôt la suprématie, dans l'ordre 
politique, social et religieux. Dans les contrées où 
la Femme n'eut que l'égalité, les signes exprimant la 


" puissance masculine — le Taureau, le Bélier,le Lotus, 
le Disque solaire, etc. — alternent en proportions 


égales avec les signes exprimant la puissance fémi- 


PR ced 


(1) L'épopée d'Irschou, dans les Pouranas, le Brahma nda, etc. 


points ‘restauré, < ou- 
supplanta le: Masculinisme, ou. subsista côte à côte 
avec lui. Ainsi, les livres brahmaniques parlent : d'un. 


nime et quo. caraotériseit la Rose, le Croissant, la 
Génisse, la Colombe, ete. (1). Au contraire, dans les 
pays où la Femme obtint la suprématie, les: signes 
féminins apparaissent en majorité, et, parfois, presque 


 exolusivemement. ll. est aussi à remarquer que les 


sages antiques d'Orient naissent tous — ou à peu près 
— Soit, miraculeusement, d'une vierge, soit d'une 
femme dont on ignore le mari. Il n'est du moins 
presque jamais fait mention, historiquement, que de 


leur mére, ét ce fait devient fort significatif, lors- 
|; qu'on sait à. quel point l'Oriental se révèle méticuleux 


et. formaliste dans les moindres choses concernant les 


prérogalives généalogiques... E 


Enfin; si on parcourt les livres EE S i 


5 gieux des temps pré-chrétiens - — de. DAN les 


rencontre à chaque instant des. allégories, des rémi- 
niscences ou des préceptes rappelant le primitif pres- . 


tige de la Femme — prestige qui domine là pensée 
„même des législateurs“ masculinistes. Manou recom- 


mande un profond. respect pour la Femme et défend 
à l'Homme de jamais la frapper, même avec une fleur. 

 Répétant une parole attribuée: à Rama, "Zoroastre, 
quelque part dans l'Aresta, déclare : « Le champ vaut. 


| plus que la semence, la vierge plus que le mâle, et une 
-mère vaut plüs que dix mille pères ». 
livre, au chapitre rituel du mariage; . s'adressant aux 


Dans le même 


parents de la fiancée :.« Vous donnez'cetle vierge pour 


laréjouissance du Ciel el de la Terre, pour qu'elle soit- 
“maîtresse de maison et gouverne un lieu. » Tout le 


monde, d'autre part, connaît le rôle prépondérant 
d'Isis dans la religion de l'ancienne Egypl le — religion 
dont la pierre angulaire était une sorte de féminisme 


mystico-naiuriste. 


. Le Féminisme n'est donc pas, comme d’aucuns se- 
l'imaginent naivement, d'invention moderne. A la 
vérité, nous n'inventons rien, dans le sens absolu du, 
mot, — nous.recomménoons, ou retrouvons, ou modi- 
fions, et c’est tout. Et, pour quiconque réfléchit, le 
féminisme n’est, en somme, que le couronnement 
logique de toute civilisation avancée... 

Les :misogynes modernes imbus, fréquemment à 
leurinsu, d'esprit judaique, promulguent, pour attaquer 
le Féminisme, que la Femme est un être congénitale - 


# 


(1} Il convient d'observer. que la Colombe (l'oiseau de Vénus), 
qui fut dans l'antiquité sacerdotale l’un des emblémes de 
l'Ame' féminine universelle ou  Eternel-Féminin,. témoigne 
particulièrement, en certaines contrées, de la dominalion de 
Sémiramis — dont le nom signifie Divine Colombe — car elle 
figurait sur le sceau royal de cette princesse, qu'elle s ymboli- 
sait officiellement, et qui la fit représenter sur un grand 
nombre des monuments de son empire, principalement à Ba- 
bylone. — L'Etendard babylonien était fait d'un lambeau de 
pourpre sur lequel sc détachait une colombe rose. 
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injustement respon- 


“plaisent à lui attri- 
buer — telles que 


une forme ou sous. 
. une autre, sévit l'Idée 
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ment inférieur, vicieux, et qu'elle doit être considérée 
comme la servante-née de l'Homme. 
Je puis bien dire que chaque fois qu 'il m'a été pos- 


sible d'observer de prés ces acharnés détracteurs de 


la Femme, j'ai infailliblement constaté qu'ils la voyaient 
à travers leurs propres vices et leur propre lcheté, 
dont ils. la rendaient Ed INC 


sable, bien qu'elle en 
füt souvent la vio- 
time... 


Méme si, au cours . 
des siécles,la Femme 
avait vraiment acquis 
quelques - unes des 
tares que certains se 


de naturelles inclina- 
tions à la ruse, l'hy- 
pocrisie, la trompe- - 
rie — comment sen. 
étonner et le lui im- 
puter à crime?.....- 
Depuis dés milliers 
d'années que, sous 


judaique,c'est-à-dire, 
pour la Femme, l'es- 
prit de terrorisme ou 
d'oppression — con- 
tre quoi le Christia - 
nisme fut; ;à l'origine, 
une violente réac- 
tion (4) 4 — comment 
s'étonner, dis-je, que, 
traitée en esclave, la 
Femme ait pu con- 
tracter les vices dis - 
tinctifs de l'état dé 
servitude? Mais cela 
est faux en tant que règlé générale... 
L'expérience démontre que l'Aryenne, rendue à sa 
destinée, je veux dire au rythme normal de son tem- 
pérament racial et, conséquemment, soustraite au 
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(1) Le Christianisme fut, en quelque sorte, une revanche de la 
primordiale Ethique aryenne, car, opposant l'amour à la con- 
trainte et abnégation au sensualisme, il réhabilita la Femme 
en faisant d'elle la Vierge-Mére de Dieu. A ce sujet, les 
Alexandrins professaient que, dans la Mére, le Christianisme 
honore la l'emmé comme principe de fécondité, tandis que dans 
la Vierge il reconnait l'individualité féminine libre de disposer 
d'elle-méme et d'exister honorablement en dehors du mariage. 


joug de l'atrophiante morale sémitique — dont le 
vieux. Droit romain est une des multiples incarnations 


— l'Aryenne instruite, consciente et libre de suivre sa 


vocation, penche naturellement. vers le courage labo- 
rieux, le dévouement et le mysticisme ou, si l’on pré- 
 fère, vers les sentiments nobles. Et, s’il est de mat- 


vaises | exceptions, 
elles ne prouvent rien 
‘contre la beauté. dé | 
‘ l'Ameféminine „mais, 
neuf fois sur dix, ac- 
eusentleséducateurs. | 


- 2 “Enfin, le reproche 
a ue. d'infériorité physio - 


- gynes adressent: à la 
Femme — comme 
dernier argu ment 
contre. le: Féminisme 
— est également sans 
valeur. La Femme, 
sous ce rapport, n’est 
pas inférieure à 
FHomme, elle est 
autre, : simplement. 
o L'Homme corres- 
_ pond à une modalité 
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violente. des facteurs 
biologiques, tandis 
que la. Femme en ex- 
_prime un mouvement 
. plus lent et plus doux. 
Mais, il ne manque 
pas d'hommes chétifs 
et souffreteux, ni de 


leurs, à notre époque 
de machinisme et de 
rapides moyens de 
communicalions, la 


rudesse des manifestations musculaires cesse d' bre 


un avantage sérieux pour ses détenteurs, attendu que, 
désormais, la force réelle se mesurera, de plus en plus, 
au degré d'intelligence, d'initiative, d'adresse et de 
ténacité. Dès aujourd'hui, on peut affirmer que, n'im- 


porle dans quelle lutte, le victorieux sera celui qui 


saura vouloir habilement et le plus longtemps. Or, pla- 


cée sur un tel terrain, la Femme, je crois, n'a qu'à s'en 
donner la peine pour reprendre le rang auquel elle a 


droit, et mettre un peu d'harmonie dans le décor de la 


Vie, en travaillant à l'avènement d'un état de choses 


- logique que les miso- - 


surtout impulsive et 


femmes robustes et 
combatives. D'ail- 


en 
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politico-social où il serait un peu moins question d ées- | 


Jitarisme et un peu. plus d'équité... ps Co 
Cependant, émancipation, pour. elle, ne signifis jas 


précisément. hostilité, et Tun des. plus beaux gestes EE 
féminins sera toujc ours lé geste: aimant. ou .éonsolateur,. | 
parce que l'âme de la. Femme est. surtout dans son |. 


Cur. 


“dans le second. cas — vers la vie- affectueuse. K Lorsque : 
^. Jes deux caractères moraux précités. se trouvent, par: 
7. . faveur: du sort; réunis et. développés: au maximum : 
. dans un être féminin, il en. résulte, . la plupart du f 
temps, une individualité remarquable. el supérbsment 
. douée pour les arts ou la littérature ` | 


En général, ces femmes d'élite se distinguent, exté- 


. riéuremient, par une expression: d'enthousiasme spiri= - 
tuel; de force élégante et de sincérité qui les dote d'un- 
“charme original très personnel. Elles ‘sont, évidem- 


ment, assez rares; comme tout ce qui est exceptionnel. 


Pourtant, il-y eh a, etla Duse — pour-en citer une — | 


me parait. bien être de celles-là... 


-~ A elle seule, l'attitude de la Duse suffirait pour dé- | 
noncer, chez elle, l'âme intensément vibrante d’une - 
| impeccable artiste. Voyez, dans cette attitude si pleine - 
“de gracieuse vigueur, si parfaitement adéquate au 
type physionomiqué, voyez comme ‘tout exprime la 


spontanéité, la franchise, puis ‘la compréhension in- 
tuitive du « juste mouvement » ou, . en d'autres 


termes, le sens eurythmique de ce qu on pourrait 


nommer la « mélodie ‘plastique » — sens actif, pro- 


fond, À la fois conscient sk non-raisonné, corres- 


‘Le: principal on à éviter, pour uné femme mo- | 
! dêre intelligente, consiste dono dans le ‘maiérialisme |: 
ef. ses. grossières. ‘aspirations d'agressivité. Car.ils | 
: inentenl; ceux. qui. proclament: que 1 | 

pu nellement comprise se réduit à un: 'béat égoïsme;-de | 

T MA prosaiques intérêts, puis, des jouissances . sensüelles. ` 

io. On peut ayoir.de- sublimes penséès ‘et’ ‘posséder’. ‘une 

1. vivéardeür - d'affectivité ^ sans ‘être; ‘pour ‘cela; ni un | 

m - Bonge- creux, nium incapable, au: contraire. Gela. est. Sij. 

.. Srüique, même dáns là vie pratique, pour: résister. à |: 

toütés: les: déveines: et vaincre ious les : obstacles, rien m m 

. ne‘dorine plüs dé-fessort. qu un Piaf idéalisme où. 

.J. An vigoureüx séntiment. D TE D 
¿“Cette loi vitale, commune aux deux: Sexés, s s'applique 
dávantagé i à la: Femme, grâce au particulier affinement 
de sa nâture physique qui; générant: une’. sensibilité. 
spéciale, fait d' elle le plus fréquemment, dans l'ordre : 
‘psyého-mental. — si elle est favorisée d'une. saine |. 
complexion - = soit une intuitivo-spéculative, soit: une. 

‘amative, mais enfin, une. créature dont l'évolution ‘ne. 

.  peüt s'effectuer normelemient que:si elle est. orieníée, 

-dans le premier cas —— Vers. "lidéalité. intellectuelle. n 


'existenoe :rà tion" |: 


| i ' ' s ` - 
"3 . 
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pondant au verbe ardent de. la passionnalité qui, sans 

“relâche, agité et transforine la "Psyéhéé- ‘sensitive : —: 

sens. inné. qui s'éduque mais né s'acquiert point ét. 
2 mab- 


"dont la ‘possession conduit nécessairement à 
trise dans l'art théâtral." pnr ON 


"doi, Yoceiput; slütót très pa ais développé eh 


longueur, puis $ ampleur - bombé& des témporaux, dés”. 
‘pariétaux antérieurs. et. ‘du sommet sincipital; mettent | 
“la boîte osseuse. au” -nombre des ‘crâñes mixtes-ronds - 


“inclinant sérieusement vers le genré dolichoééplia- - 


lique:- Ae. QË qi est, “eh : l'occurrence, l'indice ` assuré. 


"dune. vive cérébralité. à. tournure: imaginativo- -senti-.- 


la. coupe: du front...” ee E d cae 


a 


“logiques. > se ats DER C TRS 


^ 
- À 


Mais, chez ja Duse, 


‘de proportions à peu près équivalentes, ce qui établit 


un robuste équilibre des diverses facultés, et l'ovali- `> 
sation frontale, ainsi que. celle du menton, "neutrálisent | 
|. seulement, juste autant qu'il convient, l’âpre violence 


du désir animal et de la combativité, que: laisse sup- 


|. poser- la. fondamentale rudesse osseuse des parties” 


inférieure el médiane du visage. E | 


Epais et de direction fléchie, sensiblement rehaussés | 


er l'angle temporal, les sourcils disent, d'abord 


une mémoire des mieux conditionnées, puis, ume . 
volonté impulsive, à tendances impérieuses et domi- 
natrices, mais rendue souple. et tenace par l'expé-: 


rience, et qui finit toujours- par atteindre son but. 


et. correctemeat ouverts, sont admirables autant par 


Dans une . due pourvue d un faible maxillaire: el. 
‘de pommeltes insignifiantes, semblable front serait de | 
. mauvais .présage,- ‘car: alors il. indiquerait du pen- 
"chant, non plus: à la méditation. conterhplative, mais à 
Ja -révassérie. ‘utopique, - et le possesseur d'un tel 
IE front =; -complàLement. dénué d' inilialive pratique me 
: ‘courrait fort le. risqué.de. n'étre, dans: la vie, qu'une + 

prétentieuse nullité, sinon de devenir. une misérable - 
.épave; = | ij ud Hi E 
| re trois zones. T système: | 
: facial : — que dominent: les caractères: léonin et chè- - 
| -valin, à avec prépoñdérance ‘du premier — se révèlent m 


-mentàle:: — - chose‘ que, du reste, montre; E liens, — | 


-Ovalisé” par. en haut, voussé aux "tefipes, Ge front, pus 
.sinüeux et vaste, réalise: ‘par excellence lefront artis- 
tique, “gär il. décèle: ‘üne intelligence constamment . 
subjuguée parles .liármonieuses- séductions de la. 
couleur ot de là. ligi; mais peù, apte aùx: “concepts: À 
| abstraits, parce qu'élle n’aperçoit guère T Univers que  . 
.du dehors, ie "M les seules. ee morpho m 


De éoüpe cintrée et de lobe rentré, les yeux, grands 2 


la pureté de leur dessin que par la calme et péné- - 
trante Mrpere. de leur puissant. regard. Il Y & dans ce 
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mE regard une irrésistible force qui serute, enveloppe et. nerveux, autant du sanguin et le Teste en bilieux-lym- f c 
Caresse, püis aussi, le désir | passionné du véridique : et “phatique, d'oüil résulte-une de ces énergiques - ‘com OD 

du simple. Il y; a le. mépris du tortillé, du. truqué, du.  plexions qui vont généralement . de. pàir, durant. les. Jm 

. guindé- -déclamätoire, ‘en ‘un mot, le mépris du.| trois. quarts : de: l'existence, aveo. une. santé de fers TONES 
“simiesque cabolinage qué de pauvres êtres à. cerveau: Néanmoins, celte constitution expose — en : 6as. d’ ex- ERN 
déliquescent ou incomplet prennent volontiers pour de: | .cessif. Surmenage - = ‘aux accidents fiévreux. de-tous; ^.^ ^E 
l'art: Get: amour du simple, si 'inlense. chez la: Düse, rie ‘genres, ‘AUX : périodiques ivritabilités.. et. dépressions | AE UE 
08 observe . jamais. que: chez : les arlistes de génie, et | nerveuses, aux désordrés: gastralgiqués, “AUX: éonges- . A x 
.cela:se -comprend. aisément, SI l'on. fait attention que, ` | tions cérébrales, aux CO! ie hépatiques;-à da neuras- d 
en Aït, Ja. simplicité tradüit l'aristooratisme: da Beau, «| i: "thénié, volre à Ja. phi tisie.. a sea a a 3 Gus 

| “Droit, massif. de racing: et: ‘solide . d'aréte, je: Tez, EE "Mais; jä femme: douée dé cet: inandescent ietis” d . EYE 
NE marines: dilatées, présente | Ja double: déféctuosité rament peut; sans témérité; compter. Sur une destinée x LTÉE 
à d'être légèrement: trop aplati sur Jes cólés- latéraux, : “extraordinaire, car. il. génère, dans l'être. “psychique + i GODS 

- etde manifester une longueur insuffisante eri.ce sens - :embrasé, un douloureux martèlement: passionnel qii, - 5S 
qu Al laisse pie qu "il né faudrait. di espace "entre: Ka et: “souvent, "transfigure la Lyre Féminine pour Ja Voler E B 

=. la bouche.. Tel quel ` ik dénote, pour l'ordinaire, un: aux x apothéotiques volüpiesd de. la gloire terrestre. 7 000 9 
viril courage, le goût: de l'ordre et beaucoup. depér-.| : 5.0 Pie GÉNIA: Tiousow a . 
 "Sévéranté activité laborieuse. Mais les défauts dont il | Es : = Z a o ME 
 &élé parlé font.su pposer- de la propension à à de subils: | E 
^". emportemen(s, ainsi. qu'à: des crises ‘brèves, mais- CHEZ LA PETITE JULIA - EE: 
terribles, -de féline: sensualité durant lesquelles il | E 

E semble: que l'instinct - charnel. fait la nuit. dans la | EM os a ES E. 
^'  eonseience, el; que l'àme spirituelle devient une. imper- D EM Jens qu sest iom deris que nous. 2: 
o ceptible lueur parttied pud d obseur océan de. brume | | -eertain nombre de: nos MM, au point. qu ils ont. eu 
TUBE A MEM XI Au la peine.dé nous en écrire. ES à TE 
“De grandeur moyenne, avéo ‘des jess chaniiès « ei | Qu'ils veuillent bien se tranquilliser. N ous n l'avons. x 

" comme: gonflées’ vers le milieu, mais : nettes et régu- nullement abandonné cette. source. -d’intéressantes : B m : E 

. Jiéres, la bouche — - doucement virguléè aux coins — . et curieuses: recherches. Mais, ils penseront comme | D pita 
Mmm on ne peut mieux la forme « a/feclueuse » et | nous qu'une Revue ne peut constamment revenir `` deus 
. révéleune bonlé, uiie générosité, uae loyauté exem- sur ún méme sujet, sans risquer de paraître fasti- | po. 
dieuse — au moins pour quelques. UNS 7 75s - Da $i s 

| plaires, püis, un. angoissant besoin d'aimer ou se Cela dit, nous répondrons à à plusieurs qui nous ont 3 : 
 dévouer — d'aimer. sang t PENE et dévotement; jusqu’ à | demandé si l'on pouvait avoir. de la «petite Julia » - 5 

la souffrance... | | | | des conseils -sur dés affaires d'argent, ou d'autres. " um 

Le mentôn, osseux et porté e en. avant, ^ ad affiné, | intérêts matériels. | Sa : d 
élégammefit arrondi, fait présumer un tact exquis Sans aucun doute, mais dans la. mesure . Où. elle- = 

. dans les relations, qui modifie heureusement ce que le,| méme le jugera à propos, et à certaines conditions. 4 
maxillaire — large et carré — et, aussi, les oreilles — D'abord, il faut, avec elle, dans ces affaires; com me "a 2 
“plulôl grandes, très en reliefs par la conque, de lobe en tout, être très précis. Si vous lui dites, par exem- ` FE 
épais — voudraient exprimer d' audacieux etd'ag ressif. pue J areon, A peus; onibles, où pour; ac a 

| | Je bien les placer ? » Elle vous répondra : « Je- n'en m 


L'arcade zygomalique , saillante en larg eur, s'accorde, 
pour la signification, avec lės sourcils, les yeux et la 


racine nasale — laquelle monopolise les bons attri- - 


buts de l'organe — tandis que le cou, superbe de 


flexibilité altière, accuse, lui, une exubáránte vitalité 


qui renforce, en méme temps, et les qualités de la 
bouche et les défauts du nez. Enfin, les cheveux, 
abondamment fournis, ondoyants et fins, témoignent 
d'une nonchalante langueur dans la vivacilé méme — 


0e qui atlénue l'iniliale brusquerie des gestes et leur 
imprime une souplesse charmante. 


Au point de. vue. physiologique, Mme E Eléonora Duss 
m approximativeinünt, quaránté pour Gent du ` 


sais rien, » Si, au contraire, vous lui dites: « J'ai 
cent mille francs! Puis-je prendre telle valeur? » 
Là, elle vous répondra. Mais encore, faudra-t-il que 
vous la guidiez. 


11 me souvient, là- dessus, d'un fait snis: 


Un de mes amis, directeur d'une succursale d'un 


de nos plus grands.établi ssements financiers,me pria 
un jour de consulter Julia sur un certain nombre de 


valeurs plus ou moins russes ou sud-africaines. Il y 


en avait sept. Je pris les nonis et l'adresse exacte 
du siège. social de chacune. J'y envoyai Julia. Ainsi 
guidée, il ne lui fallut pas plus de dix minutes pour 


me renseigner, Et ses renseignements. ne furent pas. 


erronés. Sur sept voleürá, Ging; "m elle, étaient 
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mauvaises. Et c'était vrai: car, dans les A mois 


qui suivirent, les cinq avaient disparu dans la faillite. 
Julia le point précis 


Or, si je n'avais pas indiqué à 
oü elle devait se rendre, nuldoute que la consultation 


"E 'eüt.été plus longue et les réponses moins claires.: 
- Car, ne l'oublions pas, Julia n'a pas la -prétention 
| Tavoir la science infuse. Elle voit; elle voit le passé 


aussi bien que: le. présent et Yavenir : mais encore 


| faut: il avoir soin de lui marqüér néttement le point |. 
. qu elle "m HN — - surtout e en ces. matiéres s deli 
Le rs cates. , -" E | 


“Ensuite il: faut avoir confiance en elle. ES = 
..Expliquon&. cette expression... | UN ES 
‘Cela ne signifie pas que; si l'on hi a pas P 


M absolue, elle ne-vous répondra pas ou Vous répondra. 

^.^ ‘mal. Cela signifie que, si Fon n'a pas confiance abso-. 
ee lue, on ne süivra pas à la lettre ses prescriptions. où. 
| sés conseils, et que le. résultat en: sera. 2a ou | moins 


o MM 2i ‘altéré, toujours.à notre détriment. 


m de 550. : g + 
ELE -Nótre- bas tout. ne n'a Tien ‘de plus 
XM -pressé que de narrer.la chose à | 
^" "également, connaissait J ulia. Tous deüx aussitôt, de 


Le fait s’est. présenté. 


x “ls étaient deux, deux bons amis, se ‘consbillant:s $e. 
VO À consultant mutuellement pour leurs petites affaires ; 
. pas riches, mais attendant de leurs révenus.une hon- : 
|. nte aisance. L'un d'eux, certain. jour, s én va trou - 
ver Julià,et lui demande.s'il peut, sans inconvénient, | 
`. màisaü contraire avec chance de gain, acheter. du 
Il. Métropolitain.: Celle-ci ‘regarde: et répond: « Oui; tu |. 


‘le: peux, il: montera.. » Il était alors aux. confins - 


concért, achètent la` valeur en question. 


“Mais, voyez la merveille. Par un hasard étrange, | 
dès le lendemain, le Métropolitain baisse : le surlen: | 
_demain,de méme; le troisième jour il continue. Alors. 


celui qui n'avait pas lui-mémé consulté Julia prend 
peur, confie ses craintes à un: changeur quelconque | 


. - qui les lui confirme ; bref, il fait venato; avec enyi- 


ron vingt francs de perte. 


Le premier commençait à douter — Le qui di en 


somme, assez. compréhensible. Il revient voir Julia. 


Celle-ci. regarde à nouveau. et plus attentivement, s'il- | 


est: permis des exprimer ainsi; et elle fait cette ré- 
ponse: « Je ne puis pas. te dire autre chose. — Il 


remontera... n'aie pas peur... Il dépassera même de. 


beaucoup 600... Vends à ce prix, ou même à 620, si 
tu veux... Mais tu n'attendras pt OS Mais 
Surtout n'aie pas peur. » 


“Tout réconforté, il s'en rétourne, et ne vendit pàs. - 


Il fit bien. Le Métropolitain, dès ce moment, prit 


 Pallure d'une hausse qui s'accentua A A i 


et dépassa le cours de 690. 


. Julia ne s'était pas trompée ; et il y ‘eut quelqu’ un 
d qui. se mordit. les pouces de n'avoir pas suivi SOn . 


oc V—— au bout. 


Buffit-il donc’ d'avoir confiàncé en ‘elle pour que | 


| L'ÉGRO DU micro a 


à son ami. Celui- -ei, 


f 


| tout nous réussisse toujours $ ? Il faut. disnei: : il 


y a confiancé et confiance: de plus, il faut-tenir 


J. compte de l'action. personnelle de chacun. 


- 


` 
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; Nous examinerons. ultérieurement ce. point de 5 vue... 
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Pr euves et mode. g l'opération 


DENT ASTRALE 


CES basés éxpériméntéles de dé Yeiicologié scientifique 3 
peuvent: être ramenées à trois sources pem de ` 


vérifications plus ou moins liéés entre elles : 


— 4e L'Atavisne astral montre que la naissance 
" normale tend às 'opérer sous un ciel d'une "certaine. 
| conformité avec-celui de :la nativité des parents. 

7 99 Les facultés. innées peuvent être définies: par 


: le: ciel de nativité; dans dés: limites qu'il est. impos- 


-sible dë fixer à priori, et les. -caraclères opposés se 


distinguent aisément. Ici, l’astrologue a mille moyens 
de vérifier la réalité des lois. astralés, en même temps 
que de. contrôler la justesse scientifique de. són juge- 
ment : 
thématique, peut. y. revenir par le: problème inverse ; 


laquelle. est née une: personne dont .on connaît le 


‘caractère et la. destinée. Si celle méthode Hest pas 


l'astrologie en effet, parlant d'une base. ma- c 


_on peut.en bien des cas retrouver : ainsi l'heure à Ea 


la bonne pour convertir les autres, elle est du moins 


la meilleure pour se convaincre soi-même. `. | 
8° Les transits planétaires montrent qu’ une: phase 


| saillante dé la vie humaine concorde toujours avec des 


. passages remarquables. de planètes par mue aux 
MAE des astres de la nativité. M a 
. Notons en passant que les. lois des Lt qui 


S 'appliquent à une individualité. humaine apparaissent | 


aussi dans le cas de collectivité humaine d’une nation ; 


les lois sont plus générales, mais semblent. de inêine e 


PR : 


„Ajoutons qu ‘elles: offrent. un d d'observa-. 


"ton moins net el plus restreint. Les habilants dun | 


méme pays, qui ont. des caractères communs, peu- 
vent. offrir des significaleurs de: destinée ayant des 
, Téceplivités communes qui découlent d'un certain 


. atavisme national. Comparer les thèmes astrologiques: | 


relatifs à l'avénement: el à la chute d'un empire, je 
suppose, revient au. fond à éludier les áspeels: plané- 


taires de deux ciels qui indiquent les phases de des- 


- tinée des hommes ayant été- eritrainés à y jouer un 


rôle directeur. Suivant toute probabilité, Thoroscopie ^ | 


. des collectivités se réduit à 
générales. que celle - des 


. un ensemble, de lois plus 


: individualités, malgré le 


r 
. 
a 
ve 
D 
-e 
nah + 


a er à 
dtes v. 


: seconde : 


-- 


caractère abstrait en apparence ‘de son but. H est bien 
-évident que la destinée d'une nation ne. ‘peut être- 


indépendante de celle des.gens qui la composent. En - 


admettant mémé. que. certaines influences, astrales ne. 
| puissent opérer qu'en collectivité, c'est toujours r être : 


hümain qui leur sert d' assise, carnous n 'envisageons. 


ici que l'astrologie qui vise l'homme, sans nier aucu- | 

nement le‘rôle de. l'influence astrale dans tous : les. 

. autres phénoménes de l'univers. Remarquóns: que. le-[ 

E probléme. de l'horoscopie. collective-est trop complexe 

 póür periietire un raisonnement serré; il ne. permet | 

. »pás des centaines et des milliers ‘de contiôles comme |. 

^, les thèmes individuels, où les phases d'évolution natu- 

` relle ont des correspondances beavcoup: plus; siguifi- : 
s :..catives. (Voii les lois. générales ` d'influences. dans. 

euge astral. y.: E | i "x d l 

aS Les. fails: qui i précédént. étant. reconnus réels, - 

nous allons résumer l'hypothèse développée ailleurs 

sur le mòde d’ opéralion de l'inflüence astrale (1), qui. 
: nous paräît le plus conforme 4 aux données de la science 


moderne: mE M CO 
“On peut assimiler notre. 


L'hypothèse précédente a 


Lricité, / du magnétisme, ete. TN dumm IV d'In- 


P Buengl astrale. \ 


| Les agents de la. ‘nature ne sont en réalité que. des 
modes vibratoires différents, ‘pouvant être classés | 
E physiquement par leur nombre de vibrations à la - 
la comparaison des notes basses et aiguës. 
dė la musique. donne l'idée la plus juste de leur carac- 
| tère distinctif. Ces : “vibrations soüt [ransmises sous 
. forme d'on dülation à à nos organes sensuels par Pinter: 
médiaire. d'un fluide impondérable l'éther : ; elle-nous . 
rendent ainsi perceptibles les ‘phénomènes qui nous 
ts entourent et offrent toutes une sórte de parenté. C'est 
ainsi qu'on démontre que la lumière bleue, qui a 
` 680trillionsenviron de vibrations simples à la seconde, 


est à la 42° octave au-delà du ut grave du violoncelle. 


. On conçoit ainsi l'enchairiement dé tous lės agents de 
la nature dont une note quelconque, si elle a assez 


(1) Influence astrale (Essai d'astrologie expérimentale). 


| Librairie du Pan théon, 5, rue Soufflot, 


| système planétaire à à-une | 
‘immense 3 dynamo » oü les radialions des planétés | 
en mouvement opérént suivant des lois conformes à 
|. la théorie dynamique des vibrations et. ondulalions, TA 
E ‘théorie qui sert de base la plus rationnelle à. toute la | 
-^ physique contemporainé:- 
. , d'abord l'avantagé, comme.on vale voir, de rendre 
. admissibles les faits astrologiques eonnus; elle a; en. 
outre, celui d' être l'hypothèse la plus générale, puis- 
‘qu'elle fait rentrer les influences cosmiques de toute 
‘espèce, per leurs radiations, dans les influences Vibra-: 
toires du son, de la chaleur, de la lumière, de l'élec- - 


d'intensité, peul engendrer par des lois physiques T 
connues. (lois. d'Helmotz) toutes ses harmoniques dans - 

les ‘autres systèmes vibratoires : d'où ‘la dépendance .; 
de tous - les agents de là. nature. Comme les'astres . ^. 
nous envoient tous- de la Tumiére, ‘ils nous envoient ^ : 
par conséquent des vibrations d'un enseinble plus ou V 
moins compliqué. . Leur faiblesse appärente et leur. 4 = 
à priori: e | 
contre le principe même de l'influence astrale: “Beau. NE 
 é6oup de radiations, comme les: rayons ‘Rœntgén par. 202 
"exeniple,. peuvent opérer à. notre: insu. Et les: ‘ondes: V. : 
électriques seraient bien. mal connues sion ne voulait. uc 
les juger. que d' après: la . propagation d des ondes calori». ~ 


éloignement ne peuvent: ici servir d'obiéction à 


m es ou ]uminéuses.: 


On peut dire que coté. lbéorie dès: ‘vibrations. dós- ns 
magnétique + — s c 
.propre. à influencer le: magnétisme humáih,. est wo. 
l'heure actuelle, que ^.^ 
.tendent-à admettre tous les véritables s skirologues pra--. p 
“tiquants, Li ni | Pers Bo 
“qui fait des. um 

recherches en ce sens, est arrivé déjà à. dés résultats: NE 

sérieux ea appliquant les calculs. de l'induction’ aux. +. :": 
planèles ; il assimile chacune d'elles à une bobine dont: -.'- 
l'aimantation est fonction de. sa‘ vitesse: de rotation, |. 
‘de sa masse, de.sa densité, ` ‘de son ‘inclinaison sur‘. 


_miques, caraclérisant une. ambiance . 


"seule vraiment Scientifique, à 


Un physicien. disüngué ` de nos amis, 
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Ld 1 


Técliptique, de ša vitesse de translation, de 1a varia- | 


tion des rayons solaires qu 'elle reçoit, ete. Lo 


|. "Nous renvoyons également à ce sujet à. un PENES 3 
publié récemment par M.'H. Selva (Traité d'ástrologie. Le 
“généthliaque), où le mode:d'action desinfluences astrales- n 


est développé aveo une grande compétence. Ad 


Certains physiciens modernes .ont découvert qué ; le. | - 
“magnélisthe terrestre subit des Jois de variations ai. 
dépendant des astres de nôtre système planétaire : m E qu 


n'est dono pas ‘surprenant que le magnétisme indivi- - 


dualisé chez l'homme subisse des lois analogues. - 
Si l'on cherche une hypothèse explicative : satisfai- 


sante de l'influence  astrale - ` süt. l'homme, toute la. ^ i 
“question revient à trouver la cause la plus générale de D 


ces correspondances prouvées par l'expérience. Il faut 


se méfier icides mots quin ‘exp'iqueñt rien et quine ..- 
font qu'exprimer différemment cette correspondance. . De 


même, sans remonter à aucune loi. connue. 


Voici dono le résumé des conceptions qui nous | 
_paräissent le plus scientifiquement admissibles en fai- | 
sant appel d'abord à tous les faits. astrologiques . 


connus, et ensuite aux découvertes les plus impor- 


tantes de la physique moderne, sans en exoepter. le . 


magnétisme : 


Le rapport sexuel entre l'homme et lä femme a ses ` "n 
lois d'harmonie, Les rapports d'influence àstrale entre. o. 
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la conception et la nativité fürent signalés jadis par 


Ptolémée el d’äutres astrologues, comme nous l'avons 
remarqué. ailleurs. La- gestation magnétique s'opère 
d'après le. | 
|, principe de continuité, la nature tend à faire naître le: 
0. pouveau-né Sous une ambiance magnétique le plus 

ES conforme à l'aimantation quil lient de.la mére direc- 
x tement et du père: indirectement, d'où lä loi d'ata- | 


‘de concert avec la gestation physique; 


visrie asiral. Si les astres pendant la gestation. n'ont 


‘+: d'influence. sans doute: que par l'action réflexe qui 


vient de l'organisme de la mère, aŭ moment où. lêtre 
humain devient un être s séparé, son fluide vital en for- 
mation d'individualité se. modalise conformément: à 


l'état vibratoire de l'éther ou atmosphère magnétique 


‘du moment : celle- -el, caractéristique déjà de son héré- 
dité, lui imprime de plus ún certain. oriéntement. des 


facultés en même temps qu’une réceplivité particulière 


en face des influencés planétaires qu'il subira. durant 
Sa vie, — - 6e qui parait. d'accord avec des phénomènes 
. connus. 

"En dehors de la liberté humaine qui a. sa part indé- 


= niable; l'étude de destinée se résume donc à celle des 


lois d'harmonie et de.dissonance .du magnétisme 


| sidéral. Suivant la nature de ces varialions perpé- 

tuélles, et leur degré de. parenté avec le. magnétisme | 
héréditaire et directeur de la nativité, il en résulte des. 
périodes bénéfiques, maléfiques ou miligées des deux : 


caractères, dont le potentiel, sinon la forme, p Mad 
connu d'avance. | | 


^. Il va sans dire que nous envisageons le mode d' opé- | 
‘ ration de l'influence astrale dans son sens le plus. 


général, car nous n'avons pas la prétention de. for- 


JA. muler une loi naturelle rigoureuse sur l'organisme 


humain, souvent faussé par le: caractère anormal de 
i accouchement et de la conception. 


T'el semble, en résumé, le mode d'action ie l'in- 
fluence astrale le plus probable, quand on n 'élude rien 


| dans le. domaine de la physique contemporaine, Au 


reste, l'étude des vibralions de tous les agents de la 
nature conduit à des lois d'harmonie assez sembla: - 
bles, commereprésentation graphique, à celles de l'as- 
trologie. L'àcoustique, comme l'avait jadis observé 
Képler dans ses travaux d’astrologie, offre ici une 
l'étude sur la 
Spirale des vibrations que nous avons faite dans 
Influence astrale et où nous avons étendu à tous 


les agents de la naturé les lois d' harmonie que pré- 


sente le cyele musioal. 
« L'harmonie du monde et celle de la musique ne 


Wr as 


PAUL FLAMBART, 


ancien élève de l'Ecole polytechnique. | 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


LE. GROUPE MERVEILLEUX 
du ue des Passionistines - 


~ 


Nous recevons la lettre suivante que notre. dmpirtialité- 


nous fait un devoir de publier : | 
| | 22 novembre 1802. i 
poe MERY, E | 


Le groupe du couvent des Passionistines a été;par | 


ordre de Mgr PEvéque de: Tarbes, enlevé de Ia cha: | 


_pelle des religieuses lé. 8 novembre 1900.11 fut déposé 


dans un appartement situé à droite de la chapelle — . 
indépendant de: cette chapelle — et dont la porte est... 
située dans la cour d'entrée. Défense était faite aux 
religieusés par Sa Grandeur de le laisser voir au 


publie. 


"Vers le milieu de l'année 1901, . par suite Fi un inci- : 
dent sürvenu.vers cette époque, on éoléra que la vue 
en fût permise aux personnés qui en feraient Md de- 


mande, 


Ce: n'était plus la m abolie. mais c'était 


loin. d’être la liberté. Cependant, le 6 octobre 1901, 
Mgr Schæpier envoyait « défense "de le laisser voir 
aux personnes du dehors », ‘ajoutant, en parlant des 


religieuses : « Qu'il soit pour elles Seules. » Depuis 


ee jour — c'est-à-dire depuis bientót quatorze. mois 


— « le groupe est plus prisonnier que. KM », 


m'écrivait. on naguère de Lourdes. . 

La même personne m’écrivait le 6 novembre der- 
nier : « Un peu avant le pélerinage: national, Mon- 
seigneur refusa de laisser voir le groupe à ‘quelques 
pérsonnes dechoix pour lesquelles € on avait des motifs 
de désirer une exception. » | 

Il est donc bien avéré qu'on ne le peut voir !... 

Au reste, qu'on relise ‘1’ article si bien’ fait. dù 
comte de Place, qu'a publié l'Écho du Merveilleux le 
15 août dernier, et l'on y verra la confirmation des 
faits que j'avance et dont je certifie la plus entière 


exactitude. De plus, rien n'est plus facile que de se - 
renseigner soi-même directement, le couvent des 


Passionistines étant — contrairement à ce qu'à cru 
Mme Bailly — très connu à Lourdes et ailleurs, des 


milliers de pélerins étant allés v voir le groupe depuis | 


quatre ans. 


Enfin, des personnes | très bien. renseignées, ayant z 


quitté Lourdes, le 22 septembre dérnier, m'assurent 
qu'à la suite d'une guérison obtenue et connue, afin 
d'éviter de nouvelles tracasseries dont on était 
menacé, un parti héroïque était pris : le lendemain 
25, le groupe devait être mis dans une caisse, sous 
scellés, et quitter la. chambre où il était exilé et 
caché depuis presque un an, et du fond de laquelle 
il empêchait encore certainés personnes de dormir le 
Il aurait même, dit-on, quitté le diocésel... ; 

La lettre de Mme Bailly, publiée dans l'Écho du 
15 novembre, quoique non datée, relate un fait 
récent, puisque votre honorable correspondante dit 
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s'être. résolue : à NT à la chapelle. du couvent « après 


la lecture de l’article du comte de Place, Laba le 
.48 août dernier. ! 


Elle dit avoir vu A groupe.. Lavoie vu dans la | 


chapelle. entouré de monde... et cela. ind jours 


de suite... i: | DELE 
—^ ftant donnés les. "afi énoncés. Li tt, at 
. m'étonne un peu que Mme Bäilly ait pu voir. le: 


y" groupé dont la vue est interdite depuis. quatorze. | - se munir dé son revolver, de faire ‘ample provision d'eau . E t 


bénite pour mettre èn fuite ces « gamins» del'autremondé; "^ 


mois ?... et le-vóir dans la chapelle. où il n'est pius | Ed 
Je suis convaineu que:si ce documeñt surnaturel. contré ... : 


.. depuis. le 8 novembre 1900, C'est- “à” dire dope plus: E | 
_ de deux ans ?. - ! | Tut: 
LH doit y avoir là un inálentojidu quelconque! bae cem 
m - Quelles qué soient les: circonstances. qui-ont. causé 
D d'erréur. — involontaire assurément — de Mme: pBàiliy 
_il n'en est: pás moins vrai que si så lettre venait. a | 
tomber SOUS : les yeux de Mgr Schæpier, elle serait. 
_ de nature à jui laisser croire, à tort, que ses défenses. | 
PT ont été enfreintes, et à causér de graves ennuis à la | 
k pieuse ga: rdieñne du groupe. s . 
C'est pourquoi je pense que vous jugerez, comme 


moi, qu'il n'est pas inutile. de.rétablir les fails, etque 


“VOUS voudrez bien, Monsieur, donner dans VEe ho. 
n l'hospitalité à cette lettre dont c'est le but.. 
| . Permettez-moi de profiter de cette occasion qui se 
présente, pour vous. faire. observer que: c'est-à tort | 
: qué vous. parlez du.« couvent dés Passionistines de | 
Lourdes». 1l n y a plus. de Passionistines à Lourdes |. 
.^ depuis bientôt dix-huit mois, et leur. chapelle est} 


devenue la chapelle du S.-C., siège d'une confrérie. 
Recevez, Monsieur, l'assurance de mes sentiments 
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Í; Monsun LE Dimsergn, 


Je lis. dans VEcho la lettre de. votre correspondant H. L. 
qui donne raison à votre thóse.sur le fond du spiritisme | 
et la confirme par les paroles. de N. -D. de la Salette à Mé- 


lanie. 


Je profite de càtle référénce au secret de Mélanie pour | 
. rappeler que le document en question contient. également 
la solution des. nombreux phénomènes de hantise, qui vont 


se multipliant sur tous les points du monde habité et par- 
ticulièrement'de notre continent, ét dont celui de Saint- L., 


près de Tarbes, tient sans contredit le record. | 
.' Rappelons-nous, en effet, les paroles. de la. Vierge, qui 
précédent de quelques. lignes seulement celles que M. H. L, 
Cite à l'appui de son sentiment : « En l'année 1864, Luci- 


fer, avec un grand. nombre de démons, seront détachés de 
l'Enfer, Les esprits de ténèbres répandront partout un 


relâchement universel... ils auront un très grand pos | 


voir sur la nature. » 


Comment ne pas voir là l'explication de. toutes ces tra- 


casseries de mauvais goût qui rendent la vie impossible 


à ceux qui en sont victimes et plongent tout le monde dans: 
l'ahurissement? | | | 


| Pour ne parler que. des derniers. phénomèries dont les 
détails dépassent toutes les bornes de la vraisemblance, il 


- est certain que l'observateur attentif et éclairé découvre  - 
facilement dans cet amas de faits bizarres et surtout dans  . 
le dénouement de ces séances fantasmagoriques (in. eaudá ` 


venenum) l'action.de ces anges dévoyés, qui ont pris la clef 
des champs depuis 1864. 


Aussi, m'est avis que Pauteur. dé Lintéressante relation a ce 
sur les faits dé. Saint.L.. fera bien dorénavant, au lieu dé «55 


lequel. le monde nourrit une haine incroyable; et qui a été - 


de faits-sur là nature desquels on n "est. ‘pas fixé. . 
-L'illustré avocat, Amédée: Nicolas; à 


une MASGNARD 


Villa Pritia, Avenue du Prado, Cannes. e 
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voyante ou w poitédéi à 


“rie in nos abonnées de Chartres, Mme Madeleine: Chan p 


ommo, nous écrit : 


‘es Tl ya tout près de. Chartres, à T ou quatte Jièues, Uu 
une voyante qui dit-voir la-Sainte Vierge et le Sacré-Cœur. …. - 


Elle annonce: tous les.malheurs qui doivent arriver. 


.« Tout le monde en parle dans la région et bien des gens; LE 
.Voient là des. phénomènes : diaboliques. Mais cene sont i : 


ue des suppositions gratuites.. i p iu 


.« Ce qu'il y a de curieux, c'est que lè mari de per 


voyante voit, lui aussi, la Sainte Vierge. Les lèvres de la 
Mère de. Dieu remuent, comme si elle aimed mais il n'en- 
tend aucune parole. : ù 


um 


w. . 


[déclaré d'origine divine par là congrégation des cardinaux. LS m 
- convoquée par Léon XIII, vet: proclamé authentique, était Kx" 
. connu et médité sérieusement. On.8 'expliquerait 1 une douh, NE 


‘ démasqué Vies VE 
4 diabolique des opposants du- secret. ‘de Mélanie, et ib faut 50 
espérer, ala veille des terribles: jours qui nous attendent, EX 
qu'en dépit de- toutes lés connivences humaines et diabo- one 
| liques, la calomnie fera place à la bonne doi re uo 
Agréez, Monsieur le. pisos mes : meilleurs: sentis C 

| ments. - | 
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« Cette voyante doit partir d'ici pn pour Romo, habillé E Nm à 


de bleu. | 
« Si j'ai des détails, suf cette faire, j je ‘vous les ferai 


tenir tròs volontiers. ».. 


| Hasara où ı influence "m 
Un de nos amis, M. Pa., vient d'avoir la cuisse “broyée 


dans un récent accident de chemin de fer. Il n'y aurait rien. 


.]à d'extraordinaire si son père n'avait été l'une dés vic- - 


times de l'éboavantable catastrophe de “Saint-Mandé, dont 
le souvenir est encore vivant à l'esprit de bien des gens. 

Et ce n'est. pas tout : le frère et la sœur de M. P... ont 
~eu eux aussi, dans des circonstances analogues, le pre- 
mier, le bras. écrasé en 1897, la seconde, la main droite 
complètement enlevée en 1900. 

IL ne faut probablèment voir à qu'un sun: aussi male 
‘heureux que bizarre, mais on comprendra lés appréhen- 


| dans un wagon quelconque. 


sions de M. P... quand, rétabli, il devra remetsre les pieds B 
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E br. FT |. La Photographie de Invisible: | —.. | une nuit, je révai que j'allais vers un petit dema bordé: - 
S Wr i Ta Société frangaise d'étude dec Phénomènes Psychiques | de baies à un demi-mille de distance pour. ooeillir.des — 
I de donne éra, le dimanche-14 décembre 1902, à 8 h. 1/2 pré- violettes, : qu on trouvait toujours là plutôt [que - partout - 
.'.^: akes du éoir, à la Salle des Agriculteurs de France. 8. rüe - ailleurs. Le jour me paraissaitexcellent, avec un beau soleil, - 

d'Athènes, à Paris, une conférence avec projections sur- ei je cueilais des violettes avec bonheur. Tout à coup - 


| la Photographie. de P Invisible. Conféréncier : : M. Gabriel George C. grimpa par dessus la haie, m'attaqua avec sa 
| Delänne. | pioclie et me tua sur le chemin — et je me réveillai. 


^, | and ue , o7 7 .. o _ « Le rêve avait été d'une clarté surprenante et, en me 
| M : /Phénbintties de elairvoyanze 0. c.  |réveillant, je le racontai à ma sœur, dans la chambre de 
: ME, L7 | Nous lisons dans le Light : E T TE ^ : | Taquelle je couchais alors. Je ne tardai pas à l'óublier d'ail- 
LEES c Le M, Von Bourg est elalivoyant depuis Tå âge de huitans. | leurs et, dans la matinée, la pensée me. vint d'aller voir 
RS Ur. AL l'âge.de quatorze. ans, se trouvant à la pension, ileutun | $ il y avait déjà des violettes dans le petit chemin (Deepings | 
: b s jour, en pleine. classe, la vision de sa sœur qu'il aimait. Lane). Je partis seul et quand j'arrivai en face des arbres. 
di... beaucoup; elle paraissait maladé et était couchée. Il fut. qui ombrageaient l'entrée du chemin: trés étroite, je.vis un - 
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Eee von ~ très bouleversé ‘et vit encore;sa sœur, la nuit; dans un | homme occupé, à déraciner -de vieilles racines avec la pio- 
SE, + revei Le lendemain, il reçut la nouvelle qué la jeune fille | che. Il était précisément. ‘du côté de la ‘haie où j'avais vu 
CERO LE: était morte après quelques heures de maladie et qu'elie en | George G., ‘dans mon rêve, grimper par dessus la: haie; . 
dESCT e avait.eu la première atteinte à l'heure même dà sa vision. |: quelques pas de plus, et je vis que c'était George: lui-même - 
ET. IT s A Vage de vingt-huit ans, se trouvant en Australie.et | 40e Je n'avais jamais vu iravailier dans : cette. direction. 
we o mw malade de l'influenza, une nuit qu'il.se rédressa dans son | Mon réve me revint immédiatement. à la mémoire: Je. 
qUECU v^ it pour manger, il vit dans le fauteuil la forme de soa | Mar'êtai net, puis, dès que mes genoux irembíanis mele. — 
|) CEA frère; qui. était un jeune ingénieur très. distingué ; il avait ‘permirent, je renirai à SE laissant ja question des. 
ist: . uné plaie sous le menton et était d'une pâleur mortelle. Le | violettes sans solution: » ..- (Le P rogrés nes he c7 
NÉS : lendemain, un télégramme lui apprit. que son frère avait EE MER z re 
Re: o. 7 été victime d’un accident. Cinq. semaines après, il le vit (0. s. Btrange cas d'hypnotisme | 


KE Ano": ! de nouveau une nuit, et celte fois il reçut la nouvelle de`}. Ua incident bizarre s’est produit au:Grand Théâtre de 
ARE Er ie. Ba mort, arrivée dans la maison du docteur qui Je soignait. | Reims, pendant une Tesis nan du Petit chaperon 
8 XC. MEET 


ES rouge 

RER ee | EN Petites superstitions.. PR so. |- . Vers onze. Heures et quart; jeudi; ‘une jeune. chorisie, 
: [ort NP TE en est un certain. nombre que tout: le ai RS | Mile Marie Chatel, âgée: de: dix-neuf ans, demeurant rue . 
s a "E Sans parler üü vendredi et du nombre. 13, il y a encore, | de Betheny, 09, étant en scène, s'est trouvée soudainement 


E E D J comme présages extrêmement. funèstes, jon trois bougies | plongée dans un profoad- sommeil ur aw | n 
Et: e dans la même chambre, là vue de plumes de paon, ete. ^ | . Conduite aussitôt dans une loge, M. le docteur Seuvre, . 
EE... Lé sel, lüiaussi, paraît-il, peut vous attirer mille désagré- médecin de. service, assisté de M. Baisse, commissaire de 
t0... . ments, si vous avez la maladresse d'en faire tomber à terre. poiice, et de M. Emile Godret, chef de - canton de ia Com-.. 
Le 7 Ilya, heureusement, un moyen d'éviter les occultes pagnie des sauveteurs, prodigaa ses soins à la jeune 
ME... colères : c'est de le recouvrir bien vite de poivre. - femme, cherchant à la tirer de ce sommeil hypnotique, : 
re... Ne renversez pas non plus une sébille d'épiagles. Bien Cd ne fut que vers deux heures du malin, après trois 
IC EE E sûr, c'est du malheur pour la journée... ou pu les jours | heures de soins, qu'une personne présenté — use artiste 


ji | qui suivent. — put enfin réveiller la victime de cet accident peu banal, 
cus c s O Ba Auvergae, la renco ue d'un joueur de e -— e fai t, | et peut-être unique dans les annales des théâtres. 


Les savants, . fervents ou adversaires de lhyaotisme, 


vont pouvoir épiloguer à. leur aise sur ce; étrange Taii- 


le : » 

LUC NONE le désespoir de bien des gens tandis que la rencontre 
|; 

! 

| divers. 


Us 5. simultanée d'un soldat, d'un bossu et d'un cheval blano les 
dits s. 7-: plonge dans la joie. | 
dichos |. Mais le fait doit être rare, que je sache. C'est pourquoi: 

ho v v» il iy a si sad de gens neureux, très certainement. ! 


/ 


' Les grands événements du Xx? Siècle | | 
" Notre colläborateur. M. Vanki, 75,. rue Boileau, à Paris, | 


C NE CES |^ Une kisioire de fentôme || enverra gracieusement à tous les. lecteurs de VEcho du 
ot | | Merveilleux ` Jui ; P EP 
GNE "Mme. D... était fiancée à un offleier:de l’armée qui avait qui lui-en fecont la deinande, son ‘iniéres- > 


sante brochure : Les grands événements du xx? siècle. — 
Joindre un timbre de 0 fr. 45 poat l'envoi. | 


A TRAVERS LES REVUES 


| oo SÉANCE EXPÉRIMENTALE | Ea 

, DU FAMEUX MEDIUM RUSSE SAMBOR - | 
M. Petrovo-So'ovovo nous donae des détails 1ort : 
intéressants dans les Annales des sciences. pvo eii 


RE 7. régu un ordre de dépazt. La nuit, elie se réveilla soudain 
erus.) etle vit debout à cóté de son lit. Ei le eut une exclamation 
Lt: . et prononce le nom de-son fiancé, mais ne fut pas effrayée. 
2-2. . La seule chose: qui l'étonna, c'est qu'il avait ùne barbe qul. 
Hi. 7: < ne possédait pas au moment de quitter l'Angleterre. Tl. 
a PEE disparut aussi subitement qu'il s'était montré. Le lende- 
2,177. .« main soir, elje Jut avec horreur dans son journal ja relation. 
: . ‘de la mort accidentelle dá capitaine C... Le courrier sui- 
Hus. s vant lui apporta une Jettre de. lui et sa photographie où, à 
T grande surprise, il portait sa barbe. (Lighi) 


o . | i sur une séance expérimentale du. fameux medium. 

| E " EM (77 T T diat reçu en rêve ‘| russe Sambor, qui vient de mourir Loul dernièrement 
LETTRE: Dans un pev prés de notre vieille maison de Mit- | à Radomyse, province de Kiew. ; | 
77. ' „Jande, habitait un laboureur très morose. J'allais souvent Les fails qul ciie ont élé con irólés par des témoins. 


| 
is is - au cottage et n'avais aucune crainte de cet homme. Mais | qui paraissent dignes de bonne foi et merilent par là 
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de toile au poignet :de M. de. Poggenpohl ; 
elle attacha- un nœud (mais non ùn nœud de trois dimen- 


eu S o m 
4 ^ 
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de retenir I attention. 
Nous regrettons de ne pouvoir : en | citer qu 'un a petit 


nombre.  . m. 


„e À là demande des assistants : la force ` mystérieuse 
arrêta, à plusiéurs reprises, le jeu d'une boîte à musique 


placée sur la table autour de.laquelle on était assis ; aprés 


quoi la boîte jouait de nouveau. 


— Plusieurs feuilles de papier blano, remplacáes ensuite 
‘par une seule, marquée, et un crayon, avaient été placées 
sur la table. La force’ mystérieuse y touchait, froissait le 


papier, le jeta sur les genoux de M. Schilkine (à sa de- 
mande) et par terre et écrivait dessus avec le crayon. Tout 


le monde entendait distinctement le crayon courir sur le. 
papier en pressant fortement dessus, mettre. avec bruit un 
-poiat'à la fin de ce qui avait été écrit’; 
crayon était jeté sur la table. Cette écriture se produisit | 
beaucoup de fois. La première fois, deux mots : « Amasis; ` 


Sambor » furent écrits sur le revers de la photographie 


apparue on ne sait d’où, dont.il a été question plus haut. 
on entendit le bruit de l’écriture: Les: 
-autres fois; le même nom (?) fut écrit de nouveau, et, 
lorsque l'on eut décidé, durant le souper, de se rassembler 


Cette fois aussi, 


de nouveau le mardi suivant, il fut écrit — autant qu'on 


pourvait le comprendre — qu'une mätérialisation complète 


aurait lieu mardi. L’écritrué éiait trés nette et claire ; mais 
les mots étaient souvent écrits l'un sur l’autre et S 'enche- 


"E vétraient.. 


— Une fois, la force mystérieuse défit un noud du ruban 


sions), sur un éordon dont les bouts avaient été fixés avec 


des cachets à une carte de visite, en vue d'y obtenir peut- 
Cette carte fut arrachée avec 

Petrovo-Solovovo et de Ja | 
main gauche de M. A. Bournaschow, et ce dernier ressentit^ 


être un no»üd à la Zollner. 
force de la main droite de M. 


très clairement le contact de doigts. Les assistants deman- 


dèrent qu'un nœud fût attaché sur ce cordon, et il fut dit, 
par coups frappés sur la table, que cela serait fait, et, plus: 
. tard, que cela était déjà ‘fait; mais lorsque, cette partie de 


la séance terminée, -la chambre eut été éclairée, on Se rap- 
pela que ; le caractère- du nœud qu'on désirait obtenir 


. n'avait pas été mentionné dans la demande adressée à la 


force mystérieuse. 


Le porteteuille de M. Petrovo-Solovovo fut, sans qu'il | 


s’en fût aperçu, retiré de la poche, droite intérieure de sa 
redingote et se trouva ensuite sur la table. 

— À deux reprises la force mystérieuse tira des sons du 
piano. La première fois, cela eut lieu alors que le couverc'e 
du clavier était ouvert. La seconde fois, les sons se firent 
entendre aprés que le couvercie du clavier du piano eut été 


fermé à clef durant un des entr'actes, la clef restant sur Ja 


table au milieu des assistants.]D'abord la force mystérieuse 
commença à jouer une mélodie quelconque surles notes hau- 


 teset prit deux ou trois fois des trilles ; ensuite des accords 
sur les notes basses se firent entendre simultanóment avec 


cette mélodie et, alors que le piano jouait, la boîte à mù- 


sique placée sur la table.se mit à jouer.aussi. Tout le phé- 
nomène dura pendant quelques minutes. Lorsque cette par- . 
tie de la séance fut terminée, les assistants s'assurèrent 


que le clavier éiait toujours .- fermé à clef, laquelle était 
toujours sur la tablé. Sur le couvercle supérieur du piano 


(donnant directement accès aux cordes) il se trouvait beau- 


coup d'objets divers et il n'aurait pu être ouvert sans que 


ces objets tombassent à terre... 


après quoi, le | pantes : toutes, e'est-à-diré 


une autre fois,- 


RÈVES ANCHSTRAUX 


Le Temps publie, dans un de ses dre numéros, 


“un article de M. Henry de. Varigny qui remet en 


discussion la théorie du réve déjà vééu. 
L'auteur ne donne guére d'aperçus nouveaux sur 
la question, mais les faits qu'il cite sont susceptibles 


d'intéresser nos lecteurs : 


C'est une doctrine généralement admise en, psychologie 


“que nos perceptions sont toutes enregistrées de façon per- 
. manente. | 
 eonstituer-un souvenir. Toutes, de l’âge le plus teadre au 

plus avancé, Jes plus insignifiantes comme .les plus frap- ..- 
celles qui ont été le moins ^ 
conscientes aussi bien que les perceptions qui ont tenu la. 

+. largé placé lors -de leur formation. .° : -. 


Toutes ‘peuvent être rappelées ‘et recoanues;, 


Evidemment eette: proposition né peut se démontrer. 
te | établie, il faudrait pouvoir, par üu -arlifice, revivre 


tout le passé. Mais de nombreux. faits — et dont Je chiffre 


se g'ossirait si l'où. _procédait ù une enquête méthodique 


str la matière — la rendent iafiniment probable. >- 

Ces fa’is, ce sont les-exernvles de retour à-13. conscience, 
parfois très tardif, vers la. fin de la vie, notamment, Fr S 
souvenirs d'enfance qu'on ne savait poin t posséder.. e 


- Par une associalion d'idées souvent obscure, il est arrivé 


à beaucoup d'entre nous de voir sort:r de notre inconscient 
un Tait, une ci"constance, un événement Se rapportant à 


une époque irès lointaine, que nous reconnaissons paríai- 


temeot hien, le Jocalisant dans Je temps et dans l'espace; ] 
c'est un. Souvenir manifeste, le souvenir d'une chose sans | 
importante souvent, eb un souvenir qui n'était point ren- 


tré dans la conscience. depuis. un temps. très long. Si ce 


faire tout autant, si quelque circonstance favorable se pré- 


. sentait,st ávelque association d'idées, notamment, lestirant 
_bors ín. l"é*onds inconscient, les élevait dans Je domaine 
telle est la conclusion - 
qui s’ impose, et que corrobofent de nombreux faits d'hy- 


plos superficiel de la conscience : 


permnésie, | 
Dé ceux-ci, il suffira de rappeler un ou deux qui sont 
classiques. Tine damé mourante fut conduite de Lonures à 


la campagne, raconte Abercrombie. Sa petite fille, qui ne 


parlait pas encore, lui fut amenée : et après une courte 


jours après. Biea des années plus tard, la petite fille étant 
devenue femme, et femnie d'âge mûr, celle-ci fut fortuite- 


ment amenée dans la chambre où sa mère élait morte. 


Elle ignorait que l'événement se fût passé là: Mais, en 


cause de son émotion, « J'ai, dit-elle, l'impression dis- 


F 


souvenir-là en est sorti, des milliers d'autres le pourraient - 


entrevue, ramenée en ville. La dame mourut quelques . 


“entrant, elle eut un tressaillement. On lui demanda la : . 


. tinete d étre venue autrefois dans celte chambre. Dans ce - 


coin se trouvait une dame couchée qui semblait trés 


malade et qui se pencha sur moi et pleura. » Iei le sou- 
venir avait élé réveillé par Ja représéntalion du lieu. Dans 
d'autres cas, la raison du réveil échappe, C'est ce qui a 
lien, notamment, dans les exemples assez fréquents de 
réminiscence des langues oubliées, dont Coleridge et 
Gœthe nous ont laissé deux cas typiques. 
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= « Je connais, dit Gœthe (dans une convers ation avec 


Eckermann), le fait d'un vieillard appartenant. à la basse 


classe, qui, sur son lit: de mort, se mit tout à coup à réci- 


; ter dés passages grecs d’ une langue fort élégante. Comme 
-= omw savait qu'il ne. comprenait pas un mot de. grec, la 
‘circonstance parut miraculeuse, el quelques : personnes | 
; habiles lexploitèrerit . aussitôt aux dépens des crédules. 
-Malheureusement : pour elles, tou Lefois, on découvrit bien- 
tôt. que, peudaut sa jeunesse, ce vieïllard avait dû appren- | 


d dre par cœur el déclamer du grec pour faciliter. sa tâche à 


| ‘qu’ à son Jit de mort, quelque cinquante ans plus tard, que . 
ces mots. vides. da. sens : Pa revinreüt à la mémoire JL 


` . 


1tber.qui,. 
polonais ses, n'avait. guère parlé que Je polonais jusqu au. 
moment où il se. fixa. dans-un district ällemarid où il ne 


"un: élève dé haute haissance, mais d' intelligence plus que. 
médiocre. IU &vàail,: ‘de: Ja: gorte aequis, de manièrè pure- 


ment mécanique, une. teinLuve de grec, Sans, ‘d'ailleurs, 


Le 


passèrent -Sur.sés lèvres: Nw IW S 


‘Autre fait. du même génre, concérnant un vieux 4 ores- 
ayant. vécu toute $a. jeunesse sur les frontières 


-` parla plus: qu allemand pendant trente ou quarante ans, 


Etant anesthésié pour une opération, ce forestier parla, 
-chanta et prià deux heures durant,.rien qu'en polonais, 
lengue dontil.ne se servait absolument. plus à l'état de 
 veilie. Dans un Cas récemment signalé, les faits- ont été. 
plus curieux : une. femme de . so: :xante-dix. ans , daas. son | 
délire, semble avoir revéiu tout Son passé, parlant d abord: | 


F hiodoustani, langue dés premiers s serviteurs qui l'avaient 


entourée pendant son enfance : puis l'anglais, qu'elle a. 
appris à parlir de l'âge de quatre ans, et-eafin l'allemand. 
acquisitions” plus récentes. Cette femme 
savait — et sait encore — l'allemand:et le français. aussi-| 


et le français, 


“bien que l'anglais.: elie- serait ineapab'e. de former une 
n phrase. en hindoustan. . | 


Les: faits. dé ce geni e Be pourráicnt multiplier gars 


E 


PRÉNOM hxrs DE | DÉDOUBLENENT- 


Du Progrès ipirite, 5 noveinbre 1902, Sous la's sig na- 


í ture de M. Jean Eriam. 


- 


“Camille Flammarion, dans son livre sur Hin oant cite, ' 
‘outre une quantité de faits fort intéressants, deux cas à 
| peu prés analogues que, par leur rareté, je crois devoir rap- | 


porter : 


4o-Un terrain était. à veadre judiciairement, dans - une. 
commune des environs de Paris, Personne n'y mettait | 
l'enchére, quoique la mise à prix fût. excessivement 
minime, parce que ce terrain était saisi au père G... qui 


passe parmi les paysans pour un sorcier dangereux. 

Après une longue hésitation, un cultivateur nommé L..., 
séduit par le bon marché, se risqua et devint mi oren du 
champ. i 


Le lendemain matin, : notre homme, li bêche sur l'épaule, 


se rendait en chantant à sa nouvelle propriété quand ‘un . 


. objet sinistre frappa ses regards ; ; c'était une croix de bois 


à laquelle était attaché un papier contenant ces mots : 


- 


nd Í r 
' 
- 


| sommeil : 
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«Si tu mets la béche dans ce champ, un fantôme viendra 


te tourmeni ter la nuit ». 


` Le cultivateur renversa la croix et se mit à travaien ja E 
. terre, mais il n'avait pas grand courage: il pensait, malgré 
lui, au fantôme qui lui était annoncé. 1l quitta l'ouvrage, 
 rentra chez lui et se mit au lit; mais ses nerfs étaient 
- surexcités, il ne put dormir. A minuit, il vit une longue 


figure blanche se promenér dans sa chambre ets 'appropher 


. dé lui en. murmurant : « Rends-moi mon champ. - E 
L’ apparition se renouvela les nuits suivantes. Le cultiva- ls 
.| teur fut.saisi par la fièvre. Au médecin qui. l'interrogéa 
sur là 'eause de sa. maladie, il raconta ia, vision dont il. 
| était obsédé, et déclara que. Je père G... lui avait jeté un- 
|. sort. Le médecin fit venir cet homme, et, en présence du " 
~ ? 
Comprendre un seul mot devre qu'il disait. Ét ce ne fut | maire de la commune, il l'interrogea.. Le -sorcier avoua que 
t chaque nuit, à minuit, il se promenait chez lui. revêtu d'un. 
drap blane, afin de faire éndêver l'acquéreur de son champ. m 
Sur Le Menace de. le faire. arrêter. gil continuait, il. 86. tint 


IM ee, RU Qu va 


recouvra E santé. 


_. Commént ce sorcier, se FIC efus qi mon - 
être vu.du paysan dont la demeure est à un kilomètre de: — . 
distance? Nous n'expliquerons pas ce phénomène; nous .- 
dirons seulement que ce.fait n'est pas sans: précédents.et 
qu'il s'appuie sûr une autorité irrécusable, celle du. vélébre p 
. docteur Récamier. - 
Récamier venait de Bordedux, il traversait en . 
'chaise de poste un. village; une dés roues de la voiture vint | 
la demeure. 
était. près de là. Mais. cet homme était malade: au lit;et -. 
‘l'on fut obligé d'aller chercher un de ses confrères qui 
. demeurait dans le village. voisin, En attendant que. laeei- 
dent fût réparé, M. Récamier entra chez le paysan malade, - 
- et lui adressa des questions sur l'origine de. son mal. Le: 
charron répondit que. sa maladie provenait du manque de. 
« Il ne pouvait dormir, parce. qu'un éhau- ^ 
drovnier qui demeurait.à l'autre bout du village, à qui il 
avait refusé de donner-sa fille en mariage, l'en em  péchait 
en frappant toute la nuit sur ses chaudrons, » .. 


29 M. 


à se briser; on courut chez le charron dont 


Le docteur alla trouver le chaudronnier, et sans préam- 
bule lui dit: > >| 


— Pond frappes-tu touté la nuit sur ton chaudron ? 


— Pardienrie, "m c'est pour. empêcher lineis | 
. de dormir. | 


.— Comment Nicolas peut-il t'entendre; puisqu’ "il dem eure 


à une demi-lieue d'ici? 


| — Ohl ob! reprit le. paysan en souriant d'un air r malin, | 

je savons ben qu'il entend;..- t 
.M. Récamier enjoignit au chaudronnier de cesser. Son - 

tapagé en le menaçant de le faire’ poursuivre si le malade . 


venait à mourir. La nuit suivante, le charron dormit paisi- 
blement. Quelques jours après, il reprit ses occupations. 


. Dans les considérations dont il accompagne le récit de . 
“ce fait, le docteur Récamier l'atiribue au pouvoir dé la . - 
volonté, dont on ne connaít pas encore toute l'énergie, et - 
qui s'était spontanément révélé à un paysan inculte. Le 
phénomène; du reste, ne semblera pas extraordinaire; à - 


ceux qui connaissent le FRERE sme. : 
| JEAN EnIAM 
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